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STROIS FACTEURS ECONOMIQUES
SUR UNE FERME

LE CYLINDRE-
de notre moulin à battre est construit de
Manière à ne faire aucune poursière à l'en-

neuir, la pris d'air 6tant me"n forte que
mcylindres pleins.

LES DENTS
sont fixées aux barres doms deu mortaise&
carrées, leu empêchant ains de tourner. Si
vous faites fonctionner votre moulin à bat-
tre, par un engin à gazoline, il est très in- tý>
partant que legs dents soient fimm de met
manie, Mar il force beaucoup plus le cylimn

dre qu'u pouvoir à ebetal.

LB NAPOLBON BRNe DE SeIE

X* celui qui donnera la plu de atisie Ce basela huit pliede de long m e
9»o car il part au froid ou à la chaleur sans ditned utepesetela soie et la
Manivelle et par un simple demi tour de roue d atr"enr

toue. ~~~~~~r u d'air. e cu e e a ueà m u or

I est muni d'un magntoqui la requiertIAiUesà uk tfaleàmvor

saune attention. Esem aer s 1 et "- pouce.
E n'a ai Al ai batterie enlevant aimi toutRoedar3poesddimr.
rble. CAPON DE QUEBEC

22Z8 A 12.32 RUE ST VAUIER

UÉBEC

EST.-E QUE CELA-PAIE
pon4e vue de la tranquilité d sn. Le nmrlojurs. agentant .de nouveles

poics 'asuanesui la visucienon seulement par nctre copgme, maisaus
instiution Féviencetles mériteR de T'Assurance-vie.

Sf flée "e qued' trelas coýçntre lp ,Feu et tout homme diâffaires

e et gaemntune bone afaire que d'être Assuré sur-la Vi3
pa r unIncendie taudis qu'une Polie

jo ytre.ge, îtessi vus &smarié ou lia

r«segie ur l doiçe qui répond le mexàviie
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e. ulletin e a erme
VOLVUX QUËBUC, FÊVRIER 1918

Les Semaines Agricoles

Janvier, février et mars forment la période des semaines agricoles Organisées dalfB

notre province par le Ministère de l'Agriculture.

Établies depuis quatre ans,, ces écoles ambulantes ont déjà prouvé, par l'a8sis-

tance de plus en plus nombreuse et intéressée qui s'y porte, que ce genre d enseigne-

ment est, en définitive, le plus efficace qu'on ait pù.trouver jusqu'ici et qu'il est appelé

À répondre au besoin général de connaissances techniques.

Il n'y a pas à se le dissimuler, le progrès de l'agriculture industrialisée s'accentue

d'une façon prodigieuse. Chaque paroisse fournit un noyau de producteurs dont les

ressources intellectuelles et financières sont totalemenfappliquées à la mise en prittique

des méthodeB.. reconnuw comme les meilleures.

La comparaison Wétaýlit d'elleýmème entre les résultats de ces derrârs et ceux

pour qui les lois- de progression sont restées lettres mortes.. Et l'exemple des uns

devient uneécole pour les autres.

Or &est précisément par»I ce noyau de'progreýdet« 4ulon reueontire artout -
"due aux gemaines Agricolès r,6eonale& 'IM'y entralnent leurs oonciýoyi!ii&

uï vélâ 'imiter; ik, lés imitent.
e -a comprennent aldrs les:succès de ceux-là, ils ent les

St le de res-
là génération nouvel apportera dam la carrière une somme merveilleuft

cources diverses queles,'andenB ont reconnues.. Nous y myons lassurance de la
de terriew désormais inàéracînâblw, et lui amure

vitelité solide de 'cette. race qui
71,

o"ý.yanc!e pffl laqueÉe nous avons tant lutt&

on est de répandre la bonne semence, agricole en ceLes envoyés dott la nýM

94 du' ýSakt-IÀumt, sont anùnés d'un double souffle; celui de la science la mieux

aý '1 Pépreuloe.éke.te kluide Vapostàlat et du sensnational. Ils ontà
,oqw ld-aitechiýr Fh*mzbe au Èoi p arceque: le sol, cest la la»gue,,Ia foi et, la U"tion

P4"1
À DicsnacTo, P.S.À.
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LE BULLETIN DE LA FERME 7

de laquelle les cultivateurs peuvent exiger de percevoir les taxes de chiens, réclamer et lu connaissons au fond, il vaut mieux qu'il
des Conseils municipaux une certaine pro- transmettre le montant des dommages aux en soit ainsi.
tection contre les chiens, protection qui dans plaignants, et de protéger ainsi les éleveurs de L'enquête ministérielle aurait pu porter
bien des cas est complètement efficace. moutons. aussi sur l'effet moral produit parmi nos

'En affet, d'après.cette loi, et sur requtte H.. NAGANT soldats, par les scandales Bolo et autres.
signée par au moins vingt-cinq contri- Peut-être n'y a-t-on pas songé. Et cepen-
buables réeidant dans la municipalité, dant toutes ces honteuses affaires, dont s'em-
le conseil de cette municipalité doit adopter plissent les colonnes des journaux, auraient
un règlement pourvoyant entre autre, aux Entretiens économiques pu produire un effet désastreux sur nos
dispositions suivantes. soldats.

44a. Création d'un fonds annuel d'indem- LE MoRAL Commentl pendant que des hommes de
nité composé des deniers provenant d'une tous figes et.de toutes conditions sociales,
tàxe annuelle de $1.00 imposée pour chaque Le gouvernement a fait faire une enquéte souffrent généreusement pour leur pays, des
chien, et de $4.00 pour chaque chienne, gardée discrète destinée à le renseigner sur l'état malfaiteurs vendent la France. Du crimes

-de là municipalité.dans les limites sont révélée, de louches complaisances sontmoral des troupes et les répercussions qu'ont
"b. lieposition de la taxe ci-dessuâ payable pu avoir sur nos soldats les événements de connues 1 et l'on ne voit pas se dresser les

par le propriétaire ou le possesseur de tout Russie et d'Italie. Nous ignorons comment justiciers nécessaires. On accuse faussement,
chien ou de toute chiedné gardé dans les cette enquête à été conduite et quels résultats espérons-le, un ancien ministre de trahison

limites de la municipalité; elle a pu produiýe Pour qu'une étude de ce et le Parlement semble vouloir couvrir cet
tic. Obligation pour le propriétaire ou le genm puisse donner des indications sérieuses homme au lieu de chercher la vérité et d'exi-

pwesseur de tout chien ou de toute chienne et précises, il est indispensable qu'elle soit ger la punition du coupableque ce coupable

gardé dam lu limites de la municipaI faite Par des hommes mélés intimement à soit l'accusateur ou l'accusé. On inaugure

de déclarer au secrétaire-trésorier de la la vie des combattants. Ainsi, la Ra'ue une procédure spéciale et irrégulière, alors

municipalité le nombre de chiens et de chien- Hebdbmadairc publiait récemment un intéres- que le Premier souci devait être de faire la
mière Com, lète e la ust1ce impitoyablemesqýi'il garde, sous peine d'une amende de sent article du capitaine de La Rocque, lu P t j

dix piastres remuvrablepar la municipalité; riche d'une précieuse et exacte documenta- aus»L
ou de pus' tion. Cet officier connaît, de façon cer- tri ancien président du conseil est égale-

"d. Nomination d'un ieurs
'évoluateurs Compétents dont les devoirs taine, l'état d'Ame de nos poilus. Il dit dm ment accusé de trahison. Lui, ne demande

t d'examiner sans retard les moutons choses que tous ceux qui vivent au front pas là HýLute-Cour, il accepte la justice popu-
Connaissent, mais qui sont presque une révé- laite de la Cour d'assises. Mais il choisit la»yaût subi des dommages de la part des

lei= ou des chiennês et de déterminer le lation pour les gens qui ne savent de la guerre jury devant lequel il consentira à S'expliquer;

montant,,Ele m dommages. que ce que racontent les grands quotidiens. il va devant le jury de son département, il
Connaître l'âme du soldat, ses pensées, ses veut se foire juger par ses propres électeurs,à môme le fond spécial

désirs est indispenEable si l'on veut conduire par les gens qu'il a gorgés des faveurs gouvex-
ainsi. ffl, d'une indemnité égale aux deux

'tilers des doçimage .s causé» aux mogtops par la guerre jusqu'à ses fins victorieuses. A nernentales alors qu'il détenait le Pouvoir- i

les chiennes di certaines heures le pessimisme et le décour ge- Si bien que l'opinii)u'se demande si toud
les êbierLé,oi après les rapporte

évauàteùn, Pourvu que la réeluiation rgent ont gagné du terrain: le moral a iaibli. ces scandales ne se termineront Pas Comme

soit-faite dand Il importe de savoir à q4eflu eau$ffl éiaient ý&àutrR par une parodie dejustice qui Permet-,
dm ewdépresiions., C'est ce - trait aux trait" et aux triproteur'a de jouir

un délai de trois moI à compter, de Ja daté: que le gou
vemement a voulu rechercher afin d'éviter biernient après la guerre, du fruit deoù, III dommages ont, éo ciauBés,ýtoutêfow, paisi

du regrettables incidents du prin-çonsâ ne peut sHouer une indetw.ùt6 de leurs Crimes.

plus Àei $15.00 Pour.ë]ýLýe motitm. . k__11 faut 16vitèr Noue Vollions Mire.
''A ce momént nouis bi lu geus aceuséB n'ont Pm itiiýý wmoutý= e.1erýt, quel. les
malheurs d'It&4e et les 4boires dêý Russie.1 haùw -PuI est tué,ov subit des dom- ieur imputI s il
Au contraire, rtous avions rexn1porté des §uccée

-tnàgvs, 186 W pmprmtilüe: n'a "[Îrcitý . ýIa lumière Boit faite, unè lu COM,
trop chèrement payés petit être, ilifiàs, qui plète, 4blouimante, qui *laits jfflýe&I
m quaient néanmoins.notre supériorité sur. plut aveugles.=.=£Ipâb pendan échi.l'ennemi. Ce t le mords, Il , Ortoutu les manigances Parlemexitab",wo propre ndin .ýfflm* mentionnés dans Aujoudhui la situation est plus grave.'lë Eue peut semblent destinées à écarter cette viv«lum.ièmaussi récla. tresNoue sommes au lendemain des désas

devant:tInI triunal civil julietiol italiens, la Russie fait le jeu de nos ennemie que le P Ys réclarne
n Our0=1ýitcuteýL"e .29nt&nt " dotamage& Payés des tiahisons se révèlent de toùB Côtés, Qùe'l'ony.prmne garde. Lie Il où le
et elle est' eubiüttiM dé plein, somrqes à la veille de l'hiver et déjà la, peuPle--et l'arrnée n'est que la partie- armée

qui a reçu. une a couvert nos tranchées. Malgré m dr- du PÇuPW---suPPosers que. l'on peut impunilka.
'té, data, wâ nient voler et trahir, moral de, larecours. pffltre le.pro constances, défavorables, le moral de noscu le ou de là lus aussi bon qu'aujourd'hui.

troupes demeure bon. Certes, le soldat 'nation ne sera
'-êhiýeq:à a ný i --ýq1est malheureux de se fairè cageu laCausé ào 1601 &ër, le, PaI ý mais il es résigne à la guerre d' souvent

uisqu'â-ýsâtlla 'bw il accepté figure pisur Ces gens-là?entm"n ire
-,vol l'Italie mI PaI pwI

ýë Personne 'CI toùten confitixtante> lmm 1 à-ce; aux on leur latph4ue Que ce n est pas Pour
ý" otre front. 16mmes Politique'eýq1w von se bat,,Waà. pour

peut aI grdouter _è YÏance pour notte "Ourif4 de dén1aitý pA''T'Iss. ovéliements de Russie inqul te»t"ý=âW
poàéaftw "l'ehien,-qui, sý tué ow, rý4Â 1

4:e ý,e aitènd,: on pense quA le er mot. poue, "Buter IÀ Pur
b4iým AiâllIMÔ«= ýdit ýüh' tg de ce PaPm -I ssi ýqûë 'W n" sas, si jamais lesdirigean
711 1 iS> 'de 1. pu:ur, at lie'w supposer

ne14lui ýân sait-que l'en WI -illum gu&e ter,
PU sur nos an#lçmsalliée et l'on SI rend ciompté

f si 4eý
-one, vaut en 'Qu'un, état de choIýbn uw Xoua iga*et pleizi
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ý'OttàwNi., iný'àrpèm suivantu àont offerteb: Valeur des rucheà
P « terme (envirm liym); avoine 1917 ................ $564 ffl.e'.

y= -. ùm nu Am.1 Du blanche (inybpn :4 livres) àmà (envrroji 1911 ......... 252:
6 livres) et pois degrande: culture environ 4
5 livres). Augmentâtion-... $4L2,sw 00'

raiOe*e êp0qS pour faité 7ses prcý Pour les pommes de terre, ilaàww à latWoffl de, grainAç semence, c'est généraW ferme up&ùnenWe de ma Spro-vin . TA Valeur du miel etde la cire:
'IrICiiiàt aUcommenceMent de Phiyer. ferme d'Ottawa, ne lournit $529 17.

Iks éohantfflom sont denv'ron àýýlivm àlo ....... ........ 220,248.00,
Culirrr.ATEU" CXV 31 NT Tous lei, debantillons sont çnroyée atmàr*wàgn CÉÉANWM personne ne Augmentation.:-. $2ý49j21»_ý2Dis MMSCZ frais, par la, poiste. Une Mètnc.,ut recevoir qu'un &hanti

pe Mon de grain et un
gén&%Ie, M ne dolit pu changer de de pommes de terre. Prière de faire sa LIvre di miel:ýque la ràcôltà n1ait fait"Mence, A, moins demande le plus tht powible car notre appre- 1916., ....... ......

" ut. Il peut. étre avantageux dam Mr- vÜdennment est restreie, 1911
M d'emy« une nouvelle variété ou

amvelle ageotion d'une vieille egpècw, *USDAntaticà,ý...ý, j»g M
xýRà et -font là 1 des: «Pkien«%, Qu'il TaTit Ur. dm Ferma »P. du Dm
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Vas "Mence la premi&e saison, Dm en la visite de ý'ôes pontifes ifflés de Ph
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Ylngt siècles ont pamd, "et la race des que tel soit wn ftat? C'est bien simple. Tempérance
têtu dures n'est pas ençore éteinta. 40n en Il ne chante pas alors, peu ou pu: quand- il

trou" même chex les Canayem, à preuve est rongé par les po= La poule pouilleuse J 19 BOIS, UÀM JE NE FAis DE TORT PER,
ceux qui s'obstinent à ne pas ventiler ou à ne ne cacasme pas comme lorsqu'elle est en bonne BONNE. .

pu eneolefflér leurs poulaillers, par exemple, eant6. De plus son plumage est terne et

à ne pas ouvrir les façades en coton ou à ne rugueux. Aper8onns? Voyonsunpeu.

Pas faire fonctionner les ventilatem de leura En pamil eu, une partie, une bonne partie Vous êtes une per8onne, je pense_ Ne
poulaMers. C'est triste 1 méme du grain gue l'on trouve si cher cette Voyez 9 pas que vou vo, f it rt?...

La ýprohibi1ioii, "La vague prohibition- année, est employé,à alimenter indirectement "Peut-.ètre bien, mais je veux dire que je

nigte -se fourre partout", disait mélancoli. les poux, qui vivent sous le duvet, autour de-m ne faim tort à personne autre qu'à moi. . .

quem-t l'autre jour un individu au nez racines des plumes, sucent la substance A personne autre qu'à vous? D'abord

rqtiwm. C'est vrai. Elle est môme rendue destinée à ces dernières (de là leur apparence avez-vous le droit de faire tort à votre per-
au poulailler. Je sais, en effefý nombre de terne) et martyrisent l'oiseau par des déman. sonnet le cinquième commandement vous le
troupeayx qui n'ont pas bu une goutte d'eau geaisons continuelles. défend.
depuWles neiges. Et pourtant j'ai vu en Alors, de l'onguent gris (ça coute dix sous Meà est-il vrai qùb vous ne faites tort à
di11iqýbre dernier, à l'Abattoir Coopératif la botte) du souffre ou des poudres insecti- personne autre qu'à vous 7
de Princeville, par exemple, des poulettes cides. Et le marchand, le boulanger, le boucher,
n" en mw, pondre de beaux ceufs malgré Les poules hivernées à l'étable sont plus sans cesse àréclamer un à'-corapte que toujours
le régime dry, c'est-à-dire prohibitif de l'eau. sujettes, beaucoup plus sujettes à la vermine vous renvoyez à plus tard 7... ne leur faites~

.'U.'frère ý% ilfrid, l'Âbattoir de' Princeville que tes troupeaux logés en poulailler froid. vous point tort?
M autres autorités prétendent que la neige Cela à cause de la chaleur humide et autreà Et les pauvres, que voue ne sokwz pan,

breuvage ripporte autant d'oeufs conditions malsaines de l'étable ou de l'écurie. n'ayant pas trop d'&rgentpour boire%?...
l'eau claire et pure, Ahl tu Coqs1l Je parie qu'ils cohabitent Et ces Ames, que Yw exemples et Yom

Damel C'estpossible, mais j'ai constaté enqpre avec les poules. -Et ils continueront paroles scaadalisent ?.
>UW qu'ilâmervaient quo#dimnement, à peut-être de ce faire jusqu'à.. . le diable Et la société que vor excès privent d'un

-r-- leurs pffle (bouette) ou mit quand, travail, peut-être merne d'un talent
e, _ýn autre plat ýontenÈmt unq forte proportion C'est bon 1 Mais qu'ils ne viennent eH a itdecompt

delî4uàde. Peraonnellement quand J'ai soif ne Plaindre le printemps -ýrochaijn que les 'Et» votre famille---yotre femme? voua ne
jeýiwgèrel'«u Pm. Il est vrai que je ne Sufs ne mont pu féconde; 4u 'ils ne viennent lui faites point tort?'.. Ce Weet pu
suis pu une poule. Tout de même avez-vous jamais ne plaindre non plus queleur descen- qu'elle répète...
x0té la saveur ou plutôt la sensation plus dance dégènère, affaiblit. Et vos enfants? vous leur infuses un sang

.!,Mr Moins. agréable qui vow reste à la bouche Si au moins ils étaient séparés des poules alcoolw, vous étes leur bourreau,-et vous ne
..ý.fqX.M &ýoir mangé, je ne dis ýâs une pelletée, une couple de mois avant l'époque de W leur faites pu tort 7.

uMW quelques poiinéés de neige? reproduction, ce serait atténuer un peu le Et les trois Personn#à divines? vous ne
ilsix plus bu. n"I leur faites pas'tort, croyez-vous?... Mais
k"Bxwrie=. Il jý a quelques années Comme de coutume, M&W la, guerre il en vous défigurez l'image du P&,g en voust

ýjît'T" Bvý m=Ws de* Agri*dtdura de sem ce printemps comme le printemps de: vous ln6Pri8ez la grAce du PU81 et vous OUtr
;QûA«, demandait à ses membres de faire nier, le printemps d'avant, 'et beaucoup ges la bainteté du Saini-gtpfý41...

peaux, =is.dans dp wnditibne d'autres printempp antérieurs encore, U Allez conter à «autresque vous m fai
1 Mé t»M. lqueà poWbIe, Fixpérience $égligent attendra Jusqu'à l'époque m"e de lo« à
19 ileano seuli ommie boisson- 2o Iledvx la. ëoùvû" pour se procurer li ou les 1 C040-
èke. 3ýý la beige àeulo.---Les résultats dont soti troupeau a besoin. Puis il 7Àrffl,ýè**r à torr za »Z 3T, À,

M6 divers; de plus da n'ont été ni, cow- trouvet l' , de vouh4 OU
ont encore le k paîerà
ýAUts 'ti > urdorines. ý Il faudrait: pour. en _ :14 très, ham Prý. ý Le Soigneux lui.. stèsf

-',tJ1îýtef à une condkioieu. abmiud2ent.müke, don'' proeul%ê' à& 1,"to=e dernier dèm ffl le
était abondaht,.Mt iilr«cm bon,

*qmdetcm de 1pî Aùe6Ù 0t.4Ûf choix
ptôvimà., Vý buh,ýidit6 tous les coqs nécessadres à un bon eetage.

*ï 1 iiý(w U%, par îý ý plus Il en sera lavitil toi dîtirlmtpenM âý ceâup]é.
'bsât îçýt-iâ&ÙMnt,ýý P6Ut-ý 3;ýpùsÜions aDico s, .voir aineurt la liste

[Q'te in"lmwle tésuitit de ces expositions,; voir ensuite rexp9mtibn, oans beaucoup de femek% les dindons
»Ut 1 6ýéýMSý de, l'Avieul- elle-même, après avoir Prim dem mesurés Our constituent un des éléments (je le:bMéý
dépvteméat de lAegultu", 'Québec, y participer. 'Voua voulez âmý&icrér nos Cour, et tumut sSceptiblesAe. produrer un
heureux tte oppeatLm l'opinion dS- Qipàeitioùs, fréquentes4em, ýétudiëX4eeý faites bduéfieb très appr6niable rtett leurempftienoe enfeq" . ensuite vos. guMwtions, elle, ont g leur é vffl. p dse dis oigher le ren re un mile de

pas je ne pgis4a, cuiéee, pQut-àtm- acceptées et voÙs àùres deux ans. et nq pas lui ý donner plus d6_ýdýX à't 6M grès. de votre expos tion,ai Sntribý1é.,au, pro i douze femelles. Durant Wpoutepartant & aniéliorer autour de laus olwse les oiseaux pour éviter quelesdindes rilaillint
perpiffle blique, ýdu m&M coup la v6tr6. déposer leurs Sufs dans des

ne -aérait difficile de leetru _v
uver-, Qwmd

P, UtMP-<: H A "Ùe choft iènufflS Veulent Suyer, ýetim, le
de, -le pic

Pro-Vý y âx-hlgt Sds 9n
u ýp&mt&e wut. 'un

du ýd6, trwe aura un Spréeentiâti veum ai,40=1 foie Pe Ï0.1r'Pêur.ýý,
du'&rrift,,Je, C de-bien le te upucé e Aleât -i

touioý" heure«xý devol* aider Çýi' »Pax eý e
prenneût leurs

Gîý& P-mm"ýýe tùZe dwMý'tGute. la - mes foroee, L'Illlerübaùtni du
6noeibn, ýâ laut oà%âmëneS

PU se'tiedm Jý,aigpwiion- iii.. à nourrir kB
M"i&Uýts do $PU XëwMtý ýM* P" ,!àý, Pain

-Dý nout
repe berte e«ip«Àý 4wAý w 414xytw"
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".elýcorde sauvage '-Pî&ýeplits, etc. eu bout il, faut que le CÉÉýva1 soit Parfýitement pré- Conimencet do;w imm&diatementý à pr&
lques PUrsb l'alimentation deviendra paré, tout comme il faut que Pengin oit parer voà:chevaux pour l'été

.1: Y, JPà SULWaPtieUe encore et ýo» ajoutera à en parfait ordre. < maintenan t, aux chevaux qui n!,ont requ
ration de la poudre de viande, du.,petit jusqu'ici qu!une ration d'entretien de gros
du sanýn: écfaséý etc.'U( 'Une précau- DtviýLornmukT DE ï,& innwÀNc£ cHrvA- fourrages,' une ýatioà ý plus nourrissante,

iion essentielle est de ne Pas laisser. sortir UNE c'es un peu de grain et des fourrages
lu jeunes dindonneaùx si. le temim est mêtu plus fiùsI, (de préférence du foin de Mil).

dar Yhumidità leur est funesteý -La puissance développée par uneval d'un, Augmentez graduellement de faffl à ceYwi , Quand / - * ' 'ils reIçùî une'pleine ration au commenelé soi est sec, ils pourýrSt suivre, leur mère bon type vient éatièrement 'de l'ên"ý7e qu
ýàùXr du bAtiment; elle leur apprendra à contenue7dans sa nourriture quotidîenn6 et de ' cemmt des gros travaux du printemps. Vers
-gratter età trouver des vers, des larves, des l'énergie de eéserve emmagasinée Aans le 'le milieu àemars,: mettez vos chevaux à Unqui seront pour eux un régal et, 'corps boný travail-en (graisse et muscW).:, Il est donc lé&r, régiflier, 'ou du moins feiteiý
méme teffl une nourritue profitable. entre d'emmagasiner de rénergie dans le cheval leur de l'exQrÀce,,et

pour le pr6parer à la période des gros tra- donnet-le portion de grain'de 10 à 12,
vaux. Une livre d'avoine donnée à un cheval livres par jour, divisée en trois repas. Au
Murnît une, énergie potentielle de 425 tinitése Commencement des ýj &vaux du P'
et une livre de foin de mil, ffl unit,63, tandis tempsi je cheval devràit recévoir de 1 à lu 1,ý

> cultivateur qui se contente de son fumier, qu'une livre dé paille de blé ne fournit aucune de èýn par 100 livres de poids vif. ýPar
aré6uisermaterre. il fauý qu achète, énergie de réserve, car elle contient moins, exemple, à..ýett-& époque, un cheval -de1 d1LýLýraùèr ou des engtais commerciaux. d'énergie que le cheval n'en dépense pour la livres de 15: à 19, livres -dé

...... digérer. Il est donc, clair que la nourriture grain et 15 livres de foin parIj - l'a i
dé nos chevaux doitcontenir de l'éýergie, A leure méthode d'àUjýèntation t à fibivante,-, J",

ýque ceýte Mergie doit être sous une forme 5 hn à. mý, 6 livres, d'un mêlwffl grain,
facilement msimilable. livres de foin.,

Pout: un. êheval ordinaire, d'un pq'ids de 12 tirs a. m., 8 livm d'un mélanp de emi#
livres rit, r èrement de durs 3 livres de foiù.,..E L À& tr3vo4x, uner»tiou de 20 livres d>avoine et de 4 li-, d'ý= mélange de graÎ4,

bon foin'prùdw*ý environ 11,660 a livres de foin.
Uliitès ç'Ieat J& à Pee Prèq la 89,4pla,
de ü%y Ck'ébèýM , Peut4olikýr.., Uffluè chevaux restent rien.ou.

deuk, ï6d" z la rù6t1oý. dtý
A,, qqie 'B, tre eviéàt plus'

ýShLàed diP*ý6ý diMi
qqàe

ýQ Z6gWièM que Jeàý «hMýentswient
"(»4t "Ûit 'ýdj7 >à 26 ýPCÎÜr

lai. mêmé quhut& et: e quantitè. Vii
bÏM iiaâ,ange 1Jeýw'ffl, est 1 ýsuivant 5 ]p!arýs

OU

Ëw r1ý bu qu'il, tire ur la xé8erg» d'avoine? 1 partie son

dëm et'- I- ' -,
we Partie

e*plémçniaàè,, VêXq1ýUplCeaîý,aat nom pèký:-- Pour Fýý un chévul trý
Pour kg ýý" îèMM., où su7rroît ihàài" eu1on état il estesaentielé ý4e

-insiater zur ce pçi4t. de4onez mne où deux

dwio lëi ge"eu, ëM, 1pu- 'loùýàXteâusauýîtý, mime lor9quils'Éleut dé àoù pàr seMs6fý' Perap4cez: le, 0- , ,
*t ajeL*,V4ý* Pàur, Mme& Opir pur une " d somn, là,

, e __ýqUU#er cet aý"
*VIî«ý eq«"UL de PIUS de emeflente counoum, um Par. tume- On pour

de Malice 'è lonq .t .t >ùi8uT ployer, de, ou d"Sit4es.
À6eýý à, 'travail. l'av d

)*ý »Atlêvu fo4figr ce#»' 'on W, ýd&3ire 11 a»Uter dý 84,

,pour la né
ýJà ý'- 0 e raison

oui-S, on tout -tempsi ýýdU'

to lu àteý le 1 %
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TOUTE ET PAssàun Races et types de moutons à moins d'être sûr de pouvoir en vendre

parfaitement les produits. Us conditions

Tondes tee chevaux au prilàemps, lors- T. Reg. Arkell, B.S.Aý, B. Sc.) dans lesquelles l'éleveur est placé ne lià
-par

«â connaendent à perdre leur poil. Vous permettent peut-être pas de produire des

leur éviterez; ainsi bien des incommodités, Beaucoup de gens 8,imaginent pouvoir animaux de race pure. S'il élève des mou-

vous économiserez de la nourriture » et vous entreprendre l'élevage du mouton avec la tons simplement pour la vente, des métis

eqpprimerez la transpiration excessive avec certitude du succès parce qu'ils ont p,43sé de choix suffiront, mais même dans ce cas, il

W.Îefroidissements et les coliques qui en quelques mois à étudiýr la théorie de l'élevage. faut avoir soin de ne choisir que ceux qui

ýi" tent. De même, un bon pansage Pendant Ils connaissent les symptômes des maladies, Possèdent Une bonne conformation pour la

Aý saison des travaux, fait réaliser une éco'- les remèdes à appliquer et tous les détails production de la viande. Beaucoup de
1b4de de nourriture, améliore la santé, la cultivateurs qui n'élèvent que des métis

théotiques d'exploitation, mais ils sontet l'énergie de l'ahimal. s'imaginent que tous les moutons sont "assez-7, toujours pris au dépourvu par des chosest bons" et que par conséquent l'animal le
imprévues, qui leur paraissaient trop ri- 1

HAIMA16 Vr ÉPAULES viales pour êtýe digneýi de leur considération meilleur ma ché est le plus avantageux,

lorsqu'ils étudiaient le sujet. Or, c'est C'est là une fausse économie, car très souvent
âeaucoup, de Che-vaux, et surtout les jeun" justement l'attention aux petites choses ceux qui s'en tiennent à ce raisonnement

cbevaux, souffrent de plaies sur les épaules obtiennent, dans la progéniture de leur troudans l'élevage du mouton qui conduit au
a U printemps. On peut empêcher la for- succès. Nul ne devrait se lancer dans peau, des animaux qui ne paient même pas

illât4n de M PWe8 en Préparant les harnais cette industrie sur une grande échelle à Ur Peu-.,Ou-
et.kis épaules. Nettoyez le limmais, ajuste$ moins d'avoireu une bonne expérience pra-
bien le Collier, nettoyez avec soin le coussin tique. Sinon, on fera mieux de commencer o UMFOR3nT* Du TYPE

-àu_ýoÙier, et battez-le pour enlever les petitenYent. A mesure que le troupeau-bc Uvez avec soin, et tous les jours.ffl ý 1 . augmente en nombre, on acquiirt plus d'e- Chaque éleveur doit s'attacher à réaliser
sl épaules avec de l'eau froide ou encore périence et on apprend, par la pratique, les l'unité du type dans son troupeàu' que celui-Ci

inieux avec de leau froide salée, afin de net- méthodes à suivre dans toutes les conditions se compose de métis du d'animaux de race
tol -et d'el la peau en PréPamtýon qui peùventm préàenter. TropdýdébUtants, et qu'il s'agisse de moutons élevée pour la
pour 108 Vop travaux et lu chaleurs. Con- qui se croien t parfaitement renseignés sur productioh dela viande ou de laWne. Cette
_#uuel Ces. lavages pendant deux ou trois l'industrie ovine, font étalage de leur science, uniformité du'type est spécialement impor-

suivant l1ke du cheval et F6t"t Ils sont une proie facile pour le vendeur qui tantes da- l'élevage de mouto4a de race.
ýtc4 ne voit aucune, nécessité de corriger les Dam un ns

troupeau de moutons oÙ se rencon-
bévues qu'ils comýâettent dam l'achat de trent plusieurs types, il est extrêmement

804[ DEBIDENTS sujets reproducteurs. Le plus générale- ir
-difficile de fa e choix d'%tu bon bélier. Sou-

ment, ces novices désirent choisir eux-mêmes vent ce manque d'uniformité enlève beaýcoup
" uèoup de, che ne mastiqu'el Pu les animaux et comme leur idéal n'est pas à l'aspect du troupeau et impressionne d'une

bien et Aigérent mal leur nourriture parce toujours le bon, il arrive assez souvent que manière défavoYable l'acheteur ou l'obser-

que leurs M01aiffl 1 sont inégales Ou Présentent leurs troupeaux renfermént beau*coup d'aiii- vateur. Tous les éleveurs doivent s'efforcer
eùimWintùs. Aites examiner sol maux dont ils feraient beaucoup mieux de se de. produire un type distinct. Ilâ doivent

-mm f Iâ uuelle du Cheval Par un bon vété- palmer. S'ils avaient fait preuve d'intelli- s'attacher à élever une catégorie de moutons'homm érimentèý et faites gence etii un exp avoué leur ignorance des caract& possédant des caractères qui ser3nt reconnus
à»ýw les dents pour IèK mettre en état nornial. ristiques de la race, le vendeur tel aurait comme caractères distinctifs delleur élévage.
Votu,épaigderez beàueloup de nouvý4uft Wdu à choisir des ',eta utiles à moins ýqu'iI Mais- peur atteindre ce but, ils ne doivent

ý#t beauèoup,-. ergie Chevaline. - fui absolume t dépourvu d'honnêteté. jamià donner à;un point de fantaisie plus
Il W bien peu d'eeveva, tant soit peu sou- dýimpor"ce points d'utilité. àueùn

réplut tio qtu vou
SOIN »Ea JýZw cieulx ý dé leur a ïrbiènt, ne-,.J"t recevoir une 'imp

exploiter un individu Zpâ, 1eýi iienfiç là; âuý autrel Jsur-
exagérée par .coin

40m pèr >,,e templist beaucbup, sus a]ý ' >£ù .,fýý »mucO' Wëlel tout lm.là. beaim'q àp Car te ptiýýwVà tous 1ýB Ape wr;ý 'de veun préfèrel Jýleaucoupqu:lùn -aieteut Beaucoup 4'éieveurs dý M î ýJ"
gowier outoux do race CI

deÎ Che;ý»X et & jes faim, ferrer. fasse'luiý-mëme un Choix que. ventité par. de temps &,autre, été,- (W. l'obmWondi
lecl rüHte uoâýï«ué toute rahnée, coM8po cer dans ce. eu, ik teso-11

développer «ùne açon exagérée

14 laüt soin de tenir lb" . et. é plu IM se voient contraints, par le- eauci dé leur t6rùniqw'à la mode, et ce pée'hé:dgne Mel
8 w1enu. bDmqulü 1 est nàùea d'ehvoyerý un &" al qui

qui, lion, càr c'est bîen un péché) doit èt» éýitîL
D, de ýJel q iiit: avoir soinde faize = t pluo,,qS le prîxý exigé. . Loisque-! U'plupartdes bélicis dé race pure d t,

Faeke w 
oLven,

termeëî_1erZ1ýr ranimai coul blé- te -%t son Choix lie,-mê.ràe la -mspcM7. è&ëLapp" un jýur à,servir un: troupeau
'du rendeur est 1ingtde Carsabâité, ne se 1nétig et eust poutquoi on ne doit prendre

génvgkmeLt le résultd du =anque -sent Piâ&respon.saWe ýWwtýom de celui-ci en Considération que levm points d'utlt6.

ni t de wéelleB tort au tâevai L'amateur étudiera avec soin le type de la,
4" iàcàk* qu'uuyym tace qieil a choisi pour bien le oonnattre- B

doit pouvoir reconnaltre les points qui CPIL84

tboii de- -rýiS est ta Prel da- tituent. des défauts, ' Iij5'ýfforcera d'çmpýchëi

cuité que le nolvier«$.appetê à résu. dm,, La Vapparition de ces défauts dansson troupe
première quetition, que se.posel tous S« etpmtiquera tous, les. ans dans ce bu --'une

-6ëý' »Jais ux et' qui se lancent l'àt&z4m
-LwJbýt l» et. Tous luis aujete., qui

1>ý, 1 Il 1- ., lis cl" est sélection rigoureuse
âýp" 'de' *6 Mâùè1ýrs> 'ý? ne'

leur pp,6sèntmt pas lqý caraetériât;iquesrêpm-,:-ý

-6poÙJSQ Wl# iloû J? fàùe,,COB que, liant 1. ýmn , idéal doivent ý être bannis du,
cm, parm emqu'gllçq.smt trýUpmu. Ceux qui out:de grayes défMÙta

à*breî tm toutes bus raýý
4'ils fëà6ý ýe 41- aptém "X ýCQ âd du, el de:, ctwjwtëýe'4ou;de type ne doivent Jaý e'i

ý>î«0üVM rffl" 't' léë, il qW nditie Àm

ior= 'Oxi le nuiche dû flébutant et > étid employés pour
uu-l rëpýw eut Aim exigences. dëw- puffloore vwîe znoutlons abîsçJuqie*t-Êoýrý

à6wýiojl de faitâ man ýôut élevel devçi4t ll

bâ, la 44jej4_aý (41 P,"-", pý@M e dé se TapproLèber de M

iîeuli« -41de l'éleveur et de'l'il qu il

vols. To" :ý ieî r*ces que 1 4n t -roll dolit 6nc dép4uiU-ý8 ati'rition, emuoOu" 48L P"ut très," à eýýg um neio êkoix de 4es
Wy le il

au 4i li

Ille, ,



Mil --là-
compo eîtka a Min 'dm 'best jingm, trai" par du makt jingea,

d# tiva1teet tjux iaux
feroàï, bien à de #kt W des mains jïnom et der4 Io
ee -rapport pOýîr coüM par des =im jingoet, am des m«M

iD% împo.rt.iý44 dAvkt-,ftd " de I'qnerio,
au-deuus de tout sou Et c'est pour a.,,-

tendît La Patrie du:t9jafaW 1QjZ,:ýM12 3.Q M 29, 46.0 Labruty me
me d4sifflnt Vanno= de la wicsTubuný

7.42.52-7.242.1&6 4.244.0 11eompi" Grün luiand

4.62.1 .48.8 ý642.5 nembre aüog«41 proéminent# (sir) de: Wsijý28 1'7

8 ag

:4wern SA 1 
-que'Trèfle

'rouge 2.33.324. 39A 6.2 7.141.0 Làbru aurü.ma4oemni sa 1aecrie, b" : ci
WOst h«KraýU*.. il eew 3p;ý"W.

L'Empers peut, 4otmir sa4f,
damr raivàie. wicus sont sa iýzown. génération ouest, m6nýc= sera ardemmtw jïn9,7 1182.4 àý. 40.78.2 S. 4 12.2.,.. Il iiy a f
m4ffrir, à.rebours de tant et tant de gen& qW, . .

A utr e: em ple; le. foin de hùërne de bonne 1Raià Paml",. Si d'arêýùureLabrwy ren«nd re
1 eu parme le soli ou dani un é dé Smpa#m uni belk

Uâhté "Peuh! Le ministère unionisM UIOMM na ebon4' Ws. go7ýfM.
unalimeot du même geffldaua la ration d au., il fy: connait, M lail à va". DorsPIOU&1ýw.:. el tnàaut4,4 livre à 2 livrm.à foin qu sur M. Jas. Twiej'.

n'a de,de luzerne équivalent à livre de son. Nous Ü cétol, la t-tiodMg 10 P,,au" carîssei Aîre&eur4ý W W1êÀmý Ùty Dailoin de la, vérité en disan du OII4eý,quî là ted, W8ür MJt. Crérar et BÙýftUne emnaee PU ctffli>' n all'afflu' V AuIeingloi de foin de luzerue, guIieu de. ikux-ci des citýne sont pagi, eu
traire Wuk sè' 9biMoA Il, . 1 ".-de. nifl ou. de graillinéffl pertüettrait. de UM milhem de

la rawb de' smin au cI d'un une ou'ýiM j'S" Là»=
paffl mche ýa-I0îFn*ê-

Ex. eeqtuconSmela retion de grain eue
'Un jourha à 4 Maùl', a qui avaii'l'air erarya.

1QêDýe1'il Yaulait qmcàue eboue à firize dam
cmraü wie nou-elk épidýini4vixçi, exeinpw. POM 0oný4 Éýè2w ..., à r4d4?". lui

;1i wiw. daiii <Mà poaw de tuc. p d1slaproté
t, bien m la forw, III ibeui lm «Oiand4le en

rut à pl.udeul;& datwmm*' 4>
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ýr et ewrm.i pvr nD" '.

dùi.,e4ýq6ý du en ai& àùx..iê"ê hiâ Ils I"tiè;ri'1 1 : à i vewbac&# qu eUsý a d out guriki
bmuàý de Stte ]Iéé.-al-on rn1ý»ê941.4 &à iwurýk'un de *i2ips aî, au ç acmm jadi -"U

"éx 1 éý" PWO ýeý;cr,ý une m4ý.irt
JMU"g" CýÙ"ý Sur _la

te Éit rubAt, dà: bl4..éitrou-
dl&pprwi#ý Oe lait kà ýqU0. ý)=Qôûtaa *U%,Iýti1 'Q% UM; guijëO vtât k8týý Mùlà richOI où Pr '14 aux

ý,bt, pour cet" rikon, le
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ýProduisons plus de fèves prochain comme dans l'avenir, une quantU Judiciable aux piants. Ce= qui pont Po
assez considérable de haricots pour pouvoir, d'appareils pour tirroser avec du purin,congrès agricole récemmentAu eGum du non seulement s'en approvisionner pour sa -p-ourront remplacer &vanta - usement le ni4

nu à Québýe, l'honorable Ministie et Mý le propre consommation, mais encore, en trate de soude en l'employant dilué dam à
>'8àug-Ministre de l'Agriculture ont à tour de exporter à ceux dont elle ne saurait mieux fois son volume d'eau. Chaules les sols

ele .démontré que la pénurie de vivres, servir la cause qu'en contrýbu&nt à leur argilo-silicieux, alin de r6ndxe amimilable
r4"tant à la fois de la guerre et des condi- fournir les aliments dojit ils aont 4éjà à la potasse qu'ilm contiennent.onî chwatériqueà est telle par tout le courLti 7.-1& haricot étant très sensible à lx

dîý, mon e, qu'il est devenu -rigoureusement gelée, la, date du semis variera entre le 25
ire, pour échapper à une famine mai et leý5 juin au plus tard,. Iliseraitdésu-

uwvemlle, que les peuples produisent inces- treux de semer dans un sol dont la temp6-
et en aussi grande quantité que Pour «une campagne de production rature serait inférieure à 480 F.

possible lm matières alimentaires les plus produise d'excellente résultats, il faut non S.-JI est prudent de s'assurer du pouvoir
bubstancielles, dont la production soit la seulement convaincre lm cultivateurs de germinatif de la semience avant de la'confier
plus rapide, de meilleure conservation et de l'importance de la culture recommandée et au sol. A cet effet, semer 100 hariéota, par
U,&Uaportation JaCile. leur indiquer les profite à réaliser; il importe rangs de 10, à 1 pc. de profondeur, dans la

lie qat de , plus prouvé à l'évidence que la encore de les renseigner, s'il y a lieu,'sur les sable humide contenu dans une botte megu-
»îýoduction du porc, du blé et des nAnic«m méthodes et les procédés de culture les plus rant 12" x 12" x 3". Le nombre de plante

celle qW 1 il y a urgence à augmenter de recommandables et les plus éèonorniques pour qui lèvent et leur hauteur relative sont des
préférence à toute autre, par le temps qui le8 régions qu'ils habitent. De même faut-il indices surs de la valeur de la semence.
6ourt , et recommandé aux conférenciers a" que les conférenciers se concertent au 9.-T-e semis se fait en pleine terre,'à lit

-ýÉénuwérer aux cultivateurs qu'ils rencbn- pr" ble, afin de ne prêcher partout que lee ou 1 1-T' de profondeur au plus, dans lm
,trffliat prochainement à cet effet, lSmotifa Mêmes méthodei. Et c'cet pourquoi Phono- sfllons distants de 28e' et À,4" ou 6" d'écarte-
ç(ai,,miJitent en faveur de ces trois produe rable Ministre de l'Agrieulture a cm devoir ment entre les haricots. Si le sol n'est pu

de même' que les garanties fournies par réunir en congrès oeux qu'à a ch&rgés d'aller trop humide, à ce moment, passer le ro" u.
ks gouverngmente ' fédéral etýý provincial donner des conférences à travers toute la
touchant le coùt &'production, et partant, Province. U y avait là des proiesseurs, des

officiers du Ministère, des experte venus des
provinces voisines et du gouvernement fédéral Des graines de racines
de même qu'un bon nombre de lauréats du
mérite agricole et de cultivateurs réputés La statistique officielle nous apprend que

4erainolis &Uéguées en faveur de l'accrois- cOl ul en culture 'comme en élevar- nos importations de graines de radnes'ontAprès échange d'idées sùr chutin dewgujetafoqiçnt de la production deus har"te sont grandement baissé en ces dernières Anném
antes: Pr.écipités, entre techniciens et praýciëns, Ce fléhLwrnent provient de deux causent

haricot constitue l'un des. aliments ()JI en vint aux conclusions suivantes, quant d'abord une forte dim ution da%ý8 la Pmduc-ý
les pluesubgt4nixe qui soient, eu égard au à la culture due haxicots, improprement tion de ces semences, dans, ces Pays européens

-krt PjD'UrCentage de Proié7miD qu'ils colitien où le Canada s'est appro*Wo=é Jusqu
« au nombre - 14 Slofies quU dévelo rt écppe 1.-Les terrës PRANcEzE;, puis les difficultés de tmnîjPo oc W411;*

couvient-à Pmüouùèrement à l'aumen- qui 06atylut4t SABLGNNEU"s que argileuses, Le fi échissement, des import&tionjý tOIX
1OýiOn de ýowx qui doive8t f eu gr444ýair -quelque peu lrdchès étjgùâîemiuent kichà marqui pl>ur. toutes les wâes de rs ='esý estge, uq grami; ;,en. màti
un tt*ýyafl. dont' FeQc1ýtiùn eýd OP&ýwebfflt zeeux en OIL qm,-

'*W«r- ' . ' , , ý :
4iplàiùment de forèes mus eu.' la n JW ieýeâeý.oQ culture du.bàridotis. rutabaim.- :E'-4,40u. de S fait indik oà1da't toâee 2.-1àý'scî ýWt éiiý MO liviloi>'nsable au profondméat qWeJiviffin 181,1 de

4ý1é=Dàeý au bàcherùýç'
annudu ehàWk à et ýJýDOQP-nb

tafflà- ýw s" qui4 en 1015-
9rêj;oýd tout'à 'aux eijg"m prenantes,: tivéca plantesearüléee 418% prýnciP>=
àa en léaumine tuwotts., (1)'Mý des

&-Puàqtký, týa,» lu solà 6onOeiinènt à ou r*&n!> ýdiq?£rWon
4je qui est àè1le dont ýýs. êxenoea.ý po mterilâ en, prmui,: I* tés iýnpâftaateà t tcoûtemeeK et 49-ré moins beim," c4-. t: ý.wj9us toclierthi", AS)

re 1ýq qýý ,îîë la >eernégée des.1 le. à6ie 60"du Printený Pekences:
e0 dèsque ë6t égàu»»ý, ee,ýie

qu'il est (W au Î, 1 . evue
-évues. A mm TePrîsëý%,iàéfijeùiebi et de T«u»ýMffl cul M ýie si pWnA& soi aux tivatai

týMement P£urýis thL ue e cou ý urie- lifisette
qâ'1ýnlui aur-6 iq0ut«.ý
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-hesag pour_Ir
8, _ t leur propre fertne toute

a1ýoi t bellidn.
r "à",. au mqxihumidit&, zadn" St.,%utomne dam Fin

air tous ,+ýçù;pa4u-- 6Skrââ uisým' req' sont; 1c'phesphâe eÈipJoyýr â'>ý p" ofica- dé, la, jý là
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poW de tantmit peu humides, vous ferez bien de 'Z
V ave i1êý et cles faire circuler l'air dans le tu afin d'empècher

coWre , la pouwiNre. Comme la Pourriture-,
Jý'da;ng de pourriture eet plue grand à la Lee betteSVes, ?Panais, carottes, - sak4ils Fem inu

1%,iver et au commencement du, prin- et navets se conerVeùt dam J'es mêmes con-

pendant cette époque que l'on ditions que les pommes de" , mais la

=le plus dlattention à,],état de la skheresoe, n'apas tout à fait autant d'im-

ç9Vêý' C'est à cette, Wéde que l'on doft portance. . En effet daïna une cave ordinaire, Ty'es de menus pour une semaine
veulderle plus possible. Si la fermentàtion ces légumessont portés à devenir trop sece

cqmmemk-0 à cette époque, lesracinesperdent et à perdte leur fermeté. Dam ces rondi- LUNDI

tèub ou presque toute leur valeur pour la tiens, on trouvera qu'il vaut mieux les mettre

Productionde la grame. Ce ueaù taï mme dans dirsable sec et proprepour leoortir ler diýjeuner, ?heures.

-à 'qaebui: de lais-W C'dm perk se com- aufuret -à mesure. Café au Idt et pain grillé.
..Maire par4nsoueiàný_-, Loes oignons sont très sujets à la pourri- Dîner, 12 heurce S

Vous n'avez pas de caveau et.que les turO, à hiÔins d'étre gard6s dans un endroit. Maigre de jambon;

-i" Îo ïebknt nuim- en fosà en plein air, très' me. Étalex-les en une! couche aussi > Omelette auxýfine8 herbw;

"Surveillea avec soirr cm fosses. TeneZý la, mince que possible. Un gSnier où il ne Nouilles gratinées- ýA

unfforme. Réglez le couvercle gèle pas est un bon endroit. Marmelade de pommes.
couvercles pendant toute. la saison de Souper, 7 heui)w

Les ch*uýs8 dessèchent t6t dans me cave

conservation de faýon à prévenir ilentrée chaude et sèche. Tenez4ea en plein air Julienne au riz'
e i a 1- . 71 e

P«rvoYez d'autre part à une, -aussi longtemps que pomible pour les pro- Purée de pois;

oinùâtién dIfik gu:ffi téger au moyen de feuilleiý de paille ou de Rosbif nature;
ýterre. Dans im atmosphèrý très sèche, ils

fementation. Cette -pSé- Pomam sautées.

ý2.I, ëaýtion St surtout ewentielle- au printeMps se donservent mieuxkWsqu!ili ont encore leurs

ae-li,"Ë66.,.: Salivez pour avoir 'des ren. racineu et leurs tige& On peut aussi prévenir MARDI,

peint le fanagý, en en"ppant chaque pomme de
chou diùm un journai. Ier demner, 7 heurm

la 0" eJai6 uni àave moddr&bmtMeU né au lait et bi$Vttell-

C4 Ueý4 ven M.' On ýW pWrÈe en
serrées, &a un- n unê- terze légère, eù:.

bu eùa, ýr«u;:
crQýuett« cle'pOmme-ý de terre;

maxoepu

Aý e, et àma= ainel ý4 àiùlâà..
tié de il 

J4
)À,*Gt doit- être humide ottwi>

QMÉvitéi dé,

la:
le

d"»eý :Cave ma tin

,,«diwbire'de Ve;ý de conserve dei
Wweoltt des «itka dé Mb. Sx Î1ýpéMttwe

étier ýlê 0ourag Uiacn»Di Îe
et, 4, Vïý du tarare
poida et 1 une'

lm
'du ba,ýà-qWýôsàible, sans Î"ý une bonne 2é eveu#&, ÎýüM"&

ýQSý 10 gr«'= ou W seineiàou, de 'W 14iwiun Peub,ý" eat OU Qne C*" heww. 1.f
différérifs poids, -
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qu' preu""e.
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7 Hygiène Infantile première journée, une cueillerée à soupe de

Potage purèe, de pois; lait dans les biberons d'eau d'orge et, si

Cerottes sauce blanche, IMMCTION PU1KMýFNTE ]DES YE= l'enfant supporte bien ce changement, c'est-

Rufs à la coque; -ire si les selles se maintiennent bonnes, on

ý'ChAtaigneý grillées; Soixante par cent .des aveugles de naissance , pourra augmenter progressivement la, pro-

Gel& de frùJtsý doivent leur infirmité à une infection des portion du lait les jours suivants, jusqu'à ce

yeux survenue pendant l'accouchement et - que l'on soit arrivé a donner toute la quantité

'SAMEDI, qu'on a malheureusement négligé de traiter de lait que prenait l'enfant avant sa maladie.

sans délai. Le développement de la maladie
j- 0, H. B.

q d6puner, 7 heures: peut être prévenu, si l'on intervient à temps,

Café au lait, pain griUé,,, compotes; Aussi, si, quelques heures après la naissance
Dtner 12 heurea: et en aucun temps pëadant les deux premières

C.6tlettes d'agneau; semaines, les yeux deviennent rouges et sur- La Portioncule
Cniochis à l'italienne; tout s'il'y a des secrétiom, il faut se hâter

FUes iBèches. d'appeler le médecin. %

Soùper 7 heures: 
Nous pensons être agréable à nos lecteurs

Potage crème d'orge; en extrayant les renseignements qui suivent
NOURRITUIM DE L'ENPANir PFNDANT SA

Càbill-àqd sauce cAprem; de l'excellent opuscule du T. R. Père Frédéric

Bommes de ierre à 1 étuvée; publié l'année dernière sur la PQrtioncule.

> Crème renversée à la vanille. Conditions requises pour gagner cétte
On peut varier sa nourriture, mais il ne faut indulgence.-TroiÊ conditions sont requises:

pas le mettre'à Wle et lui laisser, manger dl, lu la confession; 2o la communion; 31 la
tout, comme cela se fait trop souvent.

De 12 A: 24 mois, la nourriture de l'enfant visite.

dueûmer, 7 heurm- devra se composer en grande partie de laitet 10 T'a confiassion.-La confession faite dam

pain grillé. d'alime?,ds laite=. Ses autres aliments seront les i5ept jours suffit pour ceux qui ont la

ir louable habitude de la confession hebdo-

mîndé farcie; choisis parmi les bouillies, les gruaux, le madaire. Dans les diocèses qui ont obtenu
pain rassi, les biscuits ?ees,'Ies bouillons de

ý--pô1)ýme6 de terre fetes; Unduit de Ja confession deux fois par
VMndes, les Sufs peu cuits, les custards, le mois, il suffit (toujours pour ceux qui le font

aux f]Lwltlh pouding riz et lait. On peut lui donner du
Om>r, 7 hme-a, jus' de fruits ou des pommes cuites pour régulièrement) de 8'ètre confessé dam lu

..,Fôtage ubise. quatorze jours qui pheMent.
de,-sertý avec modération.

la RMEýme; On ne doit donner de viande à l'enfant que mais tous les fidèles qui lie Be confessent

régulièrement chaque semaine (ou chaque
lorsqu'il a atteint l'âge de deux ans. On lie pas quand

eetits pois; 
quatorze jours, selon le diocèse),

à4amns gl , L& doit pas donner de vin, d'alcool, de thé et de même ils, se ser&ient.confess6a depuis moins
café à un enfant. dé huit jours, doivent le faire de nouveau au

moins la veille ou le jour de la féta:. c'esý la

DN ATTPNDÀXT LE MÙDECIN, CJUE FAIRE Du règle ordinaire et commune, ils PAUVegt 16
-NOURMSSON Qui EST Ppiâ 1) faire le 30 juillet, elest-à-dire lé j our pr1k4m,'

met eiifanti,' dent immédiatement l'avant-veille do,,' IA

Si le 4e=iswn est pris de diarrhée, il fête, en vertu d'un ladult général.,ýL0ùc&6 par

falÀ apPeler iMmédiatment le médecin;, on,,' Sa &Ànteté Léon XIIJ,,Ie 14 juillet, U
e voir, pôur mc)i, sont des.bmhew ne J11appeHes0uýent trop tard pour. sauvw, Zo JÀ coràmunioni-Il dest lm nôcMý :

-Et le 4 aT ereseo p 4Sý1léchb des ta du lu es dw lie grande

e p ýeràe àý1tü* Dèà:,k WM1M sgue tuez. àNý
m* d,!qneàre, o. J,&hýew1aý ucew

VM4 swpoda touilia, le -laii inatemer téýit et là pee aussi Atille
[des

couune le Wt de ý,ache#- et'sus'déb%4 end-. le.ào laPoi" etl>, le lier
je nistrez. une *du" ù'thé'd'ýUi> 4geïi:femwi via

lù1'*dýM d"hoe 10- ]>»à les en4roits où se tmulve une.6glise
flnce t de Frèreo-m* 01[ll6tlà9ë%,"en ee., dîe puis, ohI de4ver. 1,*MklàtiS fiuùdowine ineurg,

ow, de moi, 4 . . t - ctr<»tëbonde, des matjýM. en jerDaeàiation quý, contient T'ýertinîres Régulières; jouxom de

Wliiiî et qui.. 11Lýý tý "... wý poýn, p ii'vgèp 'di M, Pôrti=ouléý---mou une- gut»:
laqueuel.en qua ou chape e pu que oü

dcmùm'de lýW% boiùl titt ýw e, à ég [bu p e

MU du lait suspendue.-Wk je iiruù Brd renolrwable tqua les Mpt,,,e:

Te gr -dýtîMý, éiý.uÏivëztent ins l'Indiioice a étý accordée par favuw. -
la-v4lit qu'im AMr qü'uulýee" un baîd diýÉ ýtq"tre É&M et dame cw eùtýroit», tous les fid" (Ot.:PuFeýùl, boUip4ý Pen v,ù4

y; 30 heufflk.w sales: îê "t CID"5quént tom les Tertiaires s6euhem),

et de:ëkýMw!:. tous doivent visiter cette MM"4»
te n ,,roro où de Veau àýe aux he4illea des repas,, :. olà..ette chapelle publique p.rivâée&., cetie

t qw q« eu, intervele entie zègle coàceWe îput le M;0nàeý

«%-xepao, car 1,4 caý&dt6 dé la digý.îoêt
t*nfeMý,we ail

l"X wý ùéeu'd'oté pu 1,eAUýdeàà dolit
-v ktrë ý&n«-uéë jýý,'à Ca que leSsellýB leime",

U 48 hÇUrOS et Méi'Üë 'Mnt41Lge ýA1%üt: à

de repm'dm.k 1ýLitý nuli8 il faut tùujôýp
dlAPtR les, auuq

foie la 'sak on ný
'UeýJýX d*-&. si leaàùt-ýlm ýýztvkrdra au là4t'q

C",

ail "ýttleë bikeuw
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R#ùýant dantereux Le fftbrîcsntý de Th &lion" la pu; Ce ban mràe

Quet n'est pu un banquet en
Vimprimelir change de caractère; un autre, c'est le couronnement d'un cou-

L'Anglais, jewitt, profemur à Oxford, Le joueur d'échecs devient fou; ventum d'employée dans lequel on à étudié

que Dante s'est trompé en écrivant Le métreur me permet de vous toim; ensemble, patrons et employés, les moyensse la.porte deý son enfer. us aptes à faire grandir et prospérer la.. 0 vous qui entrea Le peaussierne fait plus de cm du temý@; les pl
IiÏwz toute espéranceW Et le M& Mi n« sa lainse plus aborder. maison Eug. Julien & Cie Ltée. Maiý,

Il iurait diù jimýtM".'lci on litdes romau comme je parle à des voyageurs de commerce
qui out été proclamés des "semeurs d'idées",

:__11 *à Mils dire que de tels romau, non je ne mis pas mauqlwr à mes hôtes que
àÏulement, à la jeunesse, ihais à quiconque Comptoir soupératif de Mentrial de vous entretenir de cette question, - car

S" .. un rente d'ho=4teté, ne donneront lorsque vous retournerez dans les centres où
tÙý.-4M idéés conformei aux actes quo l'on GRÀNIDlc SocliTi.Cýpqpà«ATlvn Czx=ÀL» vous ère us urr pe t-6 re propag"
veut f"" et que kur koture reste donc un, quelques-unes desAdées que je. vais vous
4&»"iweno par lequel on introduit dans la :ý 'Vhacun pour tSu, tous pme ch*cUn1ý soumettre au sujet de l'épargne. Mais je

inquLnteset, qu'il faudra veux faire plus.

Groupe tous les cultivateurs de progrès, A"Z-Voug déjà réfléchi sur hi$ moyens lm

!'&Ùne tant la leeturel I., majorité des Sociétés Coopératives plus propices à faire votre succès personnéi

Nut-étS Îuse, Aimez-vous les champignons; Iôcales sont affiliéee. dam le ruonde-*et aux qualités, essenti et

9W95 (4 test pas une raison de-les prendre Les Cercles agricoles actifs en font partie. -qu'il vous faut possédeý pour faire, votre

k43 trier, puisqu'ils y en a de St>ccupe constamment des intéràts de la chimin darS la vie.

Clame 4ricole. on vous paile, ý tou'Jours de ce qu'à taut

týut est gain pour une &me saine. A un m,%Ice de remignemente Agricoles faire pour assure le succèé des autres,, le

ýprÔbblêMeUt 00=1ç&tout, est sain pour pour ses membres. vous parlerp ce soire dç ce qui,
ý='Oocw Min. FÀIÏSYegaur votre estomac, LA Section d'Aý4t8 fait lm plus groam faut faire Pour assurer votre SUCOM PersOnad,

poisons, a a. dei tranuctions d'&ý"tî de la à vous) employé$ de'la maison Julien, . Nos:_Éêàet,ý des ]Yailmljx% y
de' pàN lé monde,, voM un: àq* positi as relatives étant "dtablÎek,

dire que laprexdère qualité queil fiuxtýeý _44ýe km mofus..." Dis, cor, avant 'd'étre Bes prégrm dtômýnantu ont assuré dés vous

îUX mtivat"m. posséder, iýQur ýfaire son ohemàiýi'dana la vM,
am â"k M"k et.

c'lm Ilqde tout n en Iew pb4ant au
iw k1ioý

le i>ùr in e&
là tàiý,p4wmet q»ý1W phweiknt,@# rio". imprévuyea£ed'' et, ce9ýnâan4 est.

Iftýt-RM îs une iaf'ý&6
enta a= 1êý le 'nui

#1ý't t'au ýeÔuîùe »üùxý t 1>ayý comme

-et tout affl-ipd1 -7

une imuffrance,

W'îrý Pô ' d".ntîý le ÈOýý ce répugne à yhenâme Si onUP
welit, habitild à cm oonquétes WquentmPU
sur 1Ný.Mèm% les beaoins devienzent c6

Plus en plus Périeux, iLq grandissant â-&quëWM .0 lm", ptoneléi oit J.-
jour, du fait qu'ils ne sont pas statioiàià0 Pm âe 1*':tlka «0ùfeýoU du4Û. fautmais pro ar natum il Gimpo= vow en tim,:: :ý . , . , IL"ý: , .. OMM

eoche pu eur ufi,ýbtnîe, qàaâd ioà; Mith a clé düre ,note!ý k ron veut 1wati-
44

verep, 1ý1éM Pour, 10 pW1âr;ý
de

çî1 où, ZetQurý_de, Fran'oë, relatant'
xMA ýiwérence àqui ne d ù,ut sen eam lapour:

-ùîsý,ëe liffl, il teri son' qW -Lýa Pri,ýce ýùug fait honte

ïk éëeoraîw1ý- ýýmme le plus richc &ïltk'v0us me roules qdie là lliüeuir ouçà.*=,- d mâb tribilt
ýî là "biýn de aWt ké

&0 >UM UPPU4

4kýr&üna à 1ýét14éî de 'et tb, uos tioal,
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v4iiýkk, 4ý',MÉ,pý eAeý ý--"tWpe

W î1id e-q
pour q
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ýucctlicIs, qui font trop bon nwohé cO accordé« pour la meilleure narration sur La deuxième qualité pour faire mon chemin

argent: ce sujet. Ceux qui sont en charge de notre dan@ la vie est la confiance en soi.
"Cette guenille, est-il d'une importance éducation dam la province ne ne sont pas Croire en son étoilel Dites-vous bien,

prix à mériter seulement qu'on y pense" assez intéressés, il me semble, à ce projet >Messieurs, que Vous potýédez une intelli-

Chez l'enfantý qui n'a pas d'autre souci que magnifique, adopté par notre Parlement gence qui sait comprendre, et lin jugement

troquer ses petits cadeaux contre le sucre provincial, et qui est les Caisses d'Épargnes qui sait apprécier,, et convainquez-vous,
de la -vieille marchande; chpz l'adules- Scolaires. qu'ils ne sont pas inférieurs aux autreu.

,ýent, qui cherche les plaisirs piquants deý L'éducation, devrait être faite encore par Dites-vous aussi qu'il n'y a pas d'homni4
ghibs et des cinémas, s'il ne satisfait déjà les maisons de commerce et autres insti- nés supérieurs, il y a des gens qui ont eu

tutions, en établissant des eomptoirs coupé- faire valoir mieux que d'autres les qualité@
e à ses désim plus dissolvants encore.

vaillem,-,de toutes les classes,, vous ratifa, des " étés d'amu>mnce mutuelle, en que Dieu leur a données. Per8uadez-Yousý
injustes envers vous- mèmes ai vous fondant des caisses d'épargnes, c8mme l'a que la chance n'existe pas, que vous pouvez
gnez pu, car vous ne retirez pas du fait la Maison Etig., Julien. Je peux vous être votre propre chance, à. vou- i

4&pltal Ùi3 par vos travaux tout le profit savez mettre en Suvre votre valeur. Si
dire que la Caisse d'Épargne de cette maison,

vous devriez en retirerl, Car qu'eat-ce depuis février 1915 à date, &,eu un mouvement vous vous comparez aux autres et vous juges
que l'éparzne? ai ce nut du travail accu, de fonds de $51,SW.00. inférieurs, vous étes perdus. Pénétrez-voue

ouié;letravai-là-cailmulémi - bien de votre valeur personnelle, vous00 n'est le capital, L'éducation de notre peuple dont l'impré-
et le capitat ai c'est la force. voyance ý ut le péché capital devrait venir en avez, mais vous l'ignorez encore. - Refusez

Si doncý par)a modération de vos désirs, de plus haut encore, et devrait tomber & la d'acceptex les opinions toutes faites. Défiez-,

YëM pafflex chaque jour quelque chose-et chaire de vMté puisqu'il y a un péché à vous des mofit qui sont souvent de menteuses

arriver à amuser un capital; suffisant pour ciýffibattre, péché véniel, suivant Fortho- étiquettes, soulevez le voile sonore den
phrases pour voir si elles ne cachent paséquivaloir a un autre homme qui travailler& doxie chrétienne, mais péché mortel pour elles des instincts abjecte, pour-ce s -que nos dévoués Pas- derrièrepour vous, sans trêve, et samrePos, n'est notre oociété. Je croL

pu 1a plus belle qpnquete de' votre volonté teurs devraient faim quatre prônes trouver si on ne cherche pas à vous ébIduir
par

et W meilleure récompense de vos efforts? année,, au, début de chaque saison pour ensci- par leurs clartés factices. z Apprenez à penser

Piels travail combiné de ces deux entitéa, guer à leurs paroissiens la vertu de l'Éconû-. Par vOus-méme- Méditez, observez. Ret-î-

6el et l'homme-caPital, vous .arri- raie, et combattre les cations de dépenser. rez-vous quelquefois dans la solitude Pour

ýV*rGS .bientôt à-securauler assez ýde cýapitàl Se serait, à mon 8ensý une chose extlémm,,t réfléchir, fermez les yeux, regardez en dedans.

ýeW VOUB,&= QiPer d'une tutelle qui YOUS méritoire que de précher l'Évangile de l'Ép&r- de vous-méme. Étudiez ceux que TOUS.'

pèse, -et: ft>ndër Tous aussi un négoce en votre gue à nos Populations imprévoyantes. &pprocheý, si C'est un client cherchez sdý
tout au moins voua réussirez' à -en votre Profit; si O'ef

On nous bjecte souvent qu'il faut vivre point faible' et faite*
une aisée et à vous tme personne qui cherche à vous en imposarvous ménager "Tant sa condition. 1 L ne commet beau-

&vwgner.li douleur de mmu4ger le a chmber le défaut de Ba cuirasse, et à MAMUM
Pain dur COUP de crimes de lèse-épargne en ce nom.

'Ïe 1% charité àla table-de vos eufante; et si que diminuera votre confiance en aux, VOUB,
Il faut savoir distinguer, eu le mot est trom-

êdzý vous éWt:reft;86,ý vous suilez au Moins Peur. Nos cultivateurs vivent comme des sentirez naître en vous un sentiment de fordâ

ré et de supériorité. Il faut de l'aplombet de retkýWïatisfaction de faire instrui yS fà, seilimurajes cûmmisý comme leUrBemployeurs,
oocame doivent ètre.instrùiti le% 'Jeunes les gens aisée comme les gens fortune. Ou tregent dam lè monde pour obtenir ce- qué'.

qýi, ng serSt jamami l'on désire, etqeest la
M Peuk plus dÎetffiguer, de nos jours l'ou-

trop, bïm arme d'instruction Pour.remPur, vrièrie Ae la fine de fleuuu% la f9mme du vous l1oLtie.ndr&.ý

'Qui les. attend dans cette dame. La tmig(èjë,qw pour
le ýnieM que Illoninae qui poésoe un

du, capital est 'dam la pensée etià4 OusiiiUpei et se -fait., qripdaût' hi"ý= _d l' vhêjýý ,eM ý ip'I.Cxx ffllj,6=t ëStle d id le géàt de l'am m-1'uer < qi 't6li0ei, qWil est 'plue Là Alu. r&Um»durable di rt , -e W*, à Meklù deïs
,moràlerùwmt, plus apte à Mme, =e Oppo>ý %WýWeffc;rWet de envn="tet. OèW U% -ùüpuwt Prim>
",bmyté, phW akn4itiguïý0 par, coGà64uý«t ýet. éà n'est que tàr tio qui mj«.&ý4m ions, effelamie $1ÏO 4«AutJ1ý

4nes eà3Ôý q« avance
si les -raiwM e6ps. V. pm*07& 'du'etpç= es,, so#t ÀÈ vm irritez lm 40 t à vtýtw<4godqua% à le Mau llgpwýanema desque de sa"ir, 4eioôir*,rt-me- d'a Ma%«êý4

qS nous, bous, 4crý : à .-not" à ýJ1'Î litoneur î ý 1on vous ýn=qU»
noWe "tiôn"ti, ont fait. du ".dbrartoffl

n'é.. ýwùw 1*S 4è:: biemveiâa*àe;, opposez pu t là: fr" tji:
pmal 1 99" gui ethmes lib6rieus-M et ý aux disi e volai for,et 46d&i,4' [,OMS

ý1k ]à . erre'l Êt àutOUtý jev Prie, gemaieurs, n
quand t éizýanUn. J#ot:dë 4 vie

pýArw», doit, 1".. C*Ùaaeno4mwiaàý eniýplýpl" t 'qu'ils jam»à OuW de, - UW

t 17àUë toixoi-- >M f -qup tqutes, vw. parolea soient dos &ffirmatignaoyer. amlu'e, quf'. wo=t ie:"Mâneùr de lffi*AÎýý aunuk>-
ýeOtendQ[Z1 ne wsSeil pu v6Îiýïenfant à tow 1 .es mar- db,,mwoM et de réussite. Si vous i»etteÎc1ý,.dépeu-. iwOýuetJ IOUZ tiné.masy on40ug 10LÀ à Un chez lu, Ë.Wubiý4(1» d jragerutu«!I>, décimiowu ofqm,)i - ý. _,

eax&s,.4il qqA::Màe": ýMgut vous évefflez Io douté, -et VOUSpïitës-iui, -Îiýmïn Wtý, qua te; ýqu,»d et::VOS 1ýoffff 7ý» goum an"té. Dazý les

ImBq" aum Io montant *qýùu, de molu=ttdu-Y,ýlu sans mumw«
Rà c,,eot li eu

Marchànd, que w; nýa4ýýpt1àý tard 10
,a aura <bM > - quicrie tç*

leur caractère, quancIT ile, cQmýýt, f

us retardent dat%àtap 1à quetriélie. qlamité, pour. faim u&
aW de léWYE& ffl. ia vie clea 1A voiojXU.

ýa pff'obteuir jet, que ce ame .0 pouvo Foitra 1>0 -6 hà
qWila doiýt 'Xý &a hý 4Z,

ntAggesi sÇat &p MMeSL eS=U*'
#«a ýt Ont*UtM«, p" ýqUé ce ýKmt elküe qà.ý1 luilixaid-ihyliý" à

triowt; -ft",ýd :iwý., Éco .. . »=,. ý : :.nu but plus, ýýtYàý vý VêtàI*n uomp* a ýh

çM P» monibt#4t,,; a ow:amiow,.
ÏT dewâ!*ý- Elle Zw,

çmat, 'le, rWoort dhùi et vouloir
î , iïe8ýý "e, lwý it

't'mt t'as, OïrSt

+

e'.



uim. i1w I& rz!ffl

ý" êir ûveeý pënié-vérahS, -Inlassablement. marge de pointa, daine ce-couri est fait en c'est la veonté sans ce fflý renouvelle
de faire chaque jour l'effor Prie pour

dev voOoir à, tout laripe anglaiseý Cek veut dire, messieurs t n4&ssmone es es tee heures du faà*-e-ýun succès de votre vie._ýJQUr,. à tOUtýîs leis Minutes des heur" et à tous que quand les Canadiens français veulent,,ils Poussez, c'est
ý_leë imtants des, Ininutes,, voulèz-voum Mgner, sont les égaux, sinon 'Iffl supérieurs de nos un ordre, un commandementi c'est la voix

et sur les autres? apprenez i crie: "En Avant'-i', L'obirstacle est là,
compatriotes Anfflais, ý plu fortunésl Ces qu

-e.,ýi" îr. LU volonté n'est pas un don études ont néSssît6de là part de ces MM. de' VOUS, le Vayeze tournez-le, , surmontez
naturei elle s'acquiert par l'entrainement grands ýsacrifIrS qu'ils ont acconiplià avec annéhntkjýez-le, -ais eassezi Poussezi Pouji.

ÇQMV" toute autre qualité.: Pour cela persévéranS pendant trois Ïns, et je von., énergie, c'est l'hymne,.,
je ve;ý dralis pouvoir vous lire les Wtres,élogieuew à la volonté

î4it*>.vcus Iî matin , ea vous levant: c'est Eugène JUlien. , Tircz 1-
Maisonâuioi vouloir. . âs.40ez-voug un tr&- qui nous sont pafvenues des élèves. Poussez 1 c'est la devise Ale votre

vail àlirâite et, quoiqu'il arrive, faites4e, quand La cinquième qualité pour faire, son chemin comme devrait être celle de tout Cana.,..
passierla "tb]iLnche. dans la yie, c'est l'assimilation. dieu f:rançais 'nt, de JJJ n1wén au

bienmêmevoue ëVriez nul Par, l'assimilation, on doit' coin dre Canai en ces heutes grave% à traversAew,IM Votre 8tre, ph3rsique scellez la pren
e, Vexemple de ceux que vous ppelez-le-yous-bieni

t donpeÈ-lui pour cavalier: la volonté. llexernpl 
qùeýles nolàs, passons. Ra

.:.'.=. Boire.. Après'avoir fait l'exiJ de cons- admirez, de ceux qui ont bien'réuseit dans Messieurs, Tifes il Poussez! c'est le , "Sémame,
Ouvresi ce sont les mots

que tout bon catholique doit fair.-- le monde, Choisissez un ou deux hommes magiques qui
fià -. un .autre. e en e voue ouvriront le, POIýý.dii-sùécès dans le,

t6 xàM d conscience que, qui se sont siga" , à votre attention. Cher-
zLoue pàuýIions gppe]4r Pexamen de conscience chez à comprendre leur manière vie

,agir,
eonunerebý, Repamez en revue toutes 1es comment ils se sont condtiits dans telle ou

de, la journée, et voyez: pourquoi telle circonstances, et faites un rapproche.
vous StOi auqué telle ve te, Pourquoi vous mont avec la inanière-que vous vous é
wAi Pm obtmu telle faveur, Otirquoi coný'Ipùrtés dans des circonstnceý siniflaires. Coin des lir4ffis ScolÉ
telle demande vous a été reii pourquoi Modelez, Votre vie sur la leur. Vous n'avez
VOuR Il Aveg Pu aussi bien .réussi que vous pai à-clierohercar vous avez: ici dans lie Leçioù

iblement votre M les deux
ýlreap*ies?, trouverez infailli ai n eilleprs exeni
ÔÛIt W Nous à hlémé. A c'est la d'hommes qui ont r6usk,,par' le

mue Id deux langues qut lui. a pt>J;f4que de l'épegne,,Iâ confi'"ce ensoi, le,
Oelui,14, C'est I& coMpýabIIité; cùraýt MM_èrêý 'et la volonté., Ca sont.,

441 cen la Mýe , et 'TUUM n eIJ inutile de > <
pqiîiOýfiàhdJAO et ci 4,Çk vous Waire YhýeqïJiqu me ý I il ."lu - ge àuEneu SiWil faut qu am sdiýM. b'ùr,,ýiîi ut"Écesla, gUOUX que t it $oint, uIýý alibi,

n4w eJ ,nje Voit ýsîwZ noËlmeat I a -cominéiké *ùitôut -de go"Imtto Paquet. étýv6 l'es' viaildes, ou
tolu, iié ÉobreÈ ânI visenmalle dý t en viao* rouge

'unOIý c«, foUjýifes POPT pl(W gr dep"ýQ PST le
et e àYýûton, -

t ceux qui Abewient, a
»0 sont rýncoIIir1w'M 'ils pcur1àder lui

Merd =ý»ur,ý -ý 96,00ýe unu
lue 3ýIwn,'EuX 1 vina blanclied pwvlenýý ý=LQUdévise. ýJsJ ýdu ýpOi e

ê 1non-,, )BU
PMSàer jour £Lent aux

_pour, ýý Iî M lM viandes
queje toifiýàiý =,du gibier,,; e4 ýswit trô$,1ýQwrî3îài etd -otît ý&ritJ*shw c*ýrý î de eux ta- et nwpetés, "'a Rd 'a9mo6 ,mx- MxëpWla ef ', , , , , ', ta

ân deux partw, 'nt eoýùý, ffupéIïeùrý ce Ubl?4,Cou ke phosqW coWère saunnt ýý»Lvpuir
w: 6,ýù* pw M. hie â44W, ýN-

ét- ti son

,ýOý YeW, ëI É et Qwtve
'4eg -1
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LE BULLErIN DE LA FERME

Ne miýfflz pu sous l'empire de la eoMre les espérant"du printemps-, celle où la preý de cet élan de toutes les facultés, quelle puis-
d'une vive émotion,, pRs sance de vie se dégage et queue splendide-plus qu'après mière éducation étant achevée, la jeune fille

ýun -vi .clent exercice; car à ce moment, le vient prendre une place jactive au foyer de 'moisson s'annonce à qui Rait, à qui veut mettre
-'mng ne trouverait d6tourver de l'estomac et la famille et, le cSur ouvert à toutes les ehau- en couvre, ces rich s présents du Ciell Toute

l'exWence d'une femme, le, bonheur qu'ellelierait gui système musculaire; enfin la des affections qui l'entourent, pour la pre- 'lle répandra autourne serait plus absolument équi- imère fois se sent vivre. attirera sur elle et qu'e
ýYýSbr6. C'est une grande faute de 'ne' d'elle, oui, sa vie même, celle de son mari etQuelle " nouvelle dans l'épanouisse celle de ses enfants, sont en ferme dans cesdé son appétit. Après le repas une ment de. son charmel Quel essor magni

faite saào précipitation est excel- fique de toutes ses facultésI Et avec quelle années bénies, aui sont vos années de jeunes
)en te, mais il faut prescrire durant lapremière ardeur contenue son esprit S'éveille aux séàuc- filles et d'où peuvent sortir, à votre gré, la
lieure de id, digestion tout effort physique et tions du dehorsl On dirait qu'un sentiment ruine ou le salut d'une maison, des splen-

de l'existence plus ample, plus pénétrant, lui deurs ou des fléauXý
C. DuaAND

SOUMEIL ouvre sur le monde des perspectives inconnues,
Vu à travers le prisme diapré dg son imagina-
tion l'univers lui apparatt plus coloré, plus

IW meilleur, côté pour se coucher après UI) riànt pourvu d'inépuisables enchantements.
-itpu'est le côté droit, jamais sur le côté du Et son âme 8'entr'ouvre, comme le calice La boulangerie et la cuisine

Fon peut se placer sur le dos sans trop d'une fleur, aux rayons de ce miroitant soleil.
4 'inconvénient., Bien faire attentiôn de Quelles joies promisest Et quelle aube pure Je pa&mis mes jours soit dans la cuisîne,
de pasdornux en respirant par la bouche, de la, vie,. eoit dans la boulangerie attenante à la m!ai-
c4rý alom 'ýa serait très mauvais pour la son par une rallonge de bois. J'étais am

En même ý temps, et comme le jeu d'une(À -luim') ceue dans ks jambis de mon grand père et
force contraire, l'Arne de là jeune fille tend à de ses hommffl occupé% à pétrir, à peler des
se replier sur elL-mème comm pour jouir patates,--en ce tempa-là on eà mélait à la
de son propre contat.t. Ces années de vives

nt aussi des années de profond _Puis ' à epfourtier et retirer le pain
imateurs de bonnet lectures, ý onS 90 du fourneau au moyen de grandéd perches

recueillement. %Ainsi qu'on l'a justement et -es en palettes. Quand on ouvrait
maintes fois observé, rien- ne lui est tout à termin(

DUVX la porte du foyer, instinctivement je réculai3;
fait nouveau, niais rien n'agit sur elle ce, , l'edente lueur rouge m'effrayait et je crai-
autrefois, Les mêmes objetg peuvent Voc- en sortait pourOM.tý deux vrais ehefe-d'Suvre artis- guais la bouff 6e de chaleur qui

L'.4im«ýwý de'L'Action sociak cuPer encore, lès mémes tableàux se dominer boucles blondes, dont j'étais ti-Jh-S fière.
encore dans, sa pensée; mais l'effet- produit On m'appelitit Fýisette, et J'avais a1ors'ýdeq1

pour 918Z est'bien diffé1ý0nt; elle y prend un plaiMr de ou kx ans*
A part les calendriers très complets 1 et lem tout autre , nature, plus clairvoyant, pluei Mon grand père qui m'aimait beaucoup,

r6ser - Le langage lui-même semble selocaux et" inondiâux qu'ils con- après avoir cordé tous les gros pains au de
t!eWient ces. ux,.opvrý révéler à elle pour Wpremière foi$: les mots lage tablette m>en offrait -d'autres du.,renteri.Qeýtt des lui pri

hi$ des légendes, des ehrdni- entient avec un sens plus profond, volume de mon ,poing,' cuits eltl)lr.m-6lÉmi
-que& îoailêê et de nos MPA-Iléun> qui émeutý souvent son âme,# et telle parole pour moi dorés et durs, en disant: "Tu Yýý
auteuWd1t1teý qteelle eÙt Prononcé jae sans y Jonger, Frieette, ils t1ont. fait des petitis, Jro...iàw

êt Srzâtii d'elki-mème sur, le bord de ses lèvres. premi, eùèûi-e.-tout e -et je
us ens fortement: à nos amis dais dans le er aud

iàttdtion ý extetneraent pépétranté et1ec1ý6urs, en g6tiéral, de se proèuzu'ce deuk -potah, le reste à pqard' 4&ùmte là guide eh ebftùne de î@i, expý îùiýîbp= Uvres,,Iea meilleurs co'mpa' ne, qu'euë -le. MrAt dans r&=àýq êt 'nt le,ào">nw- eux.longues, VWII&R,ýilitffim . Ta .'hommeu 1aý bcUAle Ilivet "dAw nos ýamüleýi0É, voit us +itant cat se ortw deiîý tro Sbcette rMeý",.:Kiàý ût le,ýr goÙt des ohçe Î, -àîýnîté. ý 8 "' t , yý en av4ut;
die" &orner Ilespritot de =ur-: la ewniue 'une. m&ý4uise du -tempent k mot Profond dé n" ýue 1ýck.yAmeý a bonne lecture est. ýomMw. 1

se dêb&ftâSSeý )Qý ,délicieuses enm t(Xàtes et-çÙ d6m, -e d'ayait qu'à érkr- "tiiï êourià, ï,lÎtettelf,
quand ielle 81Ô àý,âùua June filfeia fiêUr,àe beý tê 40- la boulaù-et, je, car. je savm

-sa vie. 'OjeWéê de ces bêtu e4 teX Uuffl me , rveilleuffl 'et.ý ul Ment Ùr lm peti fille,, j'en épsSMàýs.q .Po "tee un* peà ifý
M'chez týý lem librairék ê»e trýùp,40uC,4ii: si iiiýýemeni, efie en

ýýlu! de "L'Actiou Qýboliqaý'7 à sait ,la doÎàtir. h ausoitAt prises dmu.l.. J'autiaaupmo e ma 4":
sQus fMtg de -port rompriý, aux le mouv tourbiàý t M eui"e,à,, bauteïl itipêtree où lé soleu1ýàý rue St»_1:ý1. du, lézèlmtéjour, Mr s«ýJéA AÙtensiles Jde

frahë de port àe'1ýur Age, W W hàýï&e dé IlexenUAe, par çhàsý 1: ta IdMison Tout le ilom dé oettèla bnn.4tý toujoÜm, ýf1euve àWmaximeo aloigen si une: Ubiqý,,éüdite, jjcý
ay, eu, erv6yünt, oànte AUX les malow, oQMý>ien eùt av

Pm: 4?uzm t4àle:cýý Àlleum b=ëe. MýOn le où'm celles qui savent en tâb-Pte, la-vMt. ùléqtàrament.. et pour'ý flair,
1te0ýtç1 EwýM0týý ,, des -rèfà, ,pu Pbisantelle, faisait mine dé me

St -Pourtýnfmkame keý Seurtqî .,rgýgé.moýuiwsur e'Vlsffll
féen4à et cgznmelbm *" ýt bellçî, MUS 1 Zès tmv"x del'.
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U ë4 effl)1W de 1999M triffl Z-71140evge dm p4pffl wq-ait-il payant?' Ï.-OÙ pourrai-je me procurer dei lapins

ocinme..-deg batons. -X. B. de bonne rue

"È-0ut, twintlïgwt. LOrý_ Rép-u&-, 1;élevage du pij"ne Ott Il Répmýw Je crois que vous pourrez "Un

AmI ma -gmnd'mère!,..Ob%& deý quitter la diStcü et r,,,Mt pas payant. procurer des lapins de bonne race eu,6my&At
944me, ine laissait seul» un moment, je le AUX lerMe4 eXpéZiMentAleS.

w»O furtivement. lexâminaillý Pasmî: 3.---QueUd vuiété., doipin réuMdmit le'
mw&d6i#o dedans et m'en fidsais une longue, raie ux et:qUOI enâTaiz convient la mieux;e-" y. Ide

rui A. cAussit6t ïentendaâ. le. b tque
hutré des Mratw sur les catalognee, le rep0-

en rougissant l'entonnoir à sa place. culttim de Poignon demande

Et la un& et les 0* no et le lard effaçaient Snanie bam d'engrais la potasse et "acide précautions générale# nduts.alretr,igno
ïa:tuç* de mes doigui phosphorique, Cette culture réussira d'avan-

tage, si elle est faite dans une terrelêgère
À Ielàre du dtnerj'aunào bien' mangé du plutôt que dans une'terre compsete. Il est essentiel que Pon observe les pointa

Suivants,
boudin ýwMw les, autres, mais ý1,é" trop Le semis doit ne ftire à la fin d'avril si ' 1. Que týuâ le Sufs ployés B t.

le wen enoolaà 'avec. le sucre du em Dien

possible. prfaitement frais.
Payo.et la C,*IËe Webe. Peim, mon oncle
urinit ýet eappewt: Les meiffeuiesvariétés sont. Globe jaune 2. Que tous Las oeufs soient complèteelent

de Danivers, ou Rouge de Wethersfield, qui recouverts; par le liquide pen4ant toute
5ymette, 1-ai quelque chom pour toir, est un oignon excellent produt période d6eonservûtion.

courl Fi, tans étr6.
ds à lui? et il 

me donnait, 
aveç 

un 

- Il y a comme 
variété 

la 
Une 

tet;ipératuze 

de 40

oignons
absolument nécemire, aide. beMupý ý àjaune de Strasbourg. ' i
conserver le bon goùt- ou plutôt à,ýréVenw.

4.-le,.fumier c=pient-il comme engrais ce goùt de,«ieuxquo'pomUent si souvent..

morte dam la culture des, pois ?.-A. G. les Sufs conservés.
1 Certaines pem"onnes recommaudent d'alqu..

MÇA loncle ràlen apportait d'autres; et:-Je Uponse: L'ýngr&is le meilleur. pour la
tir du sel à l'icieu de chaux. Noua n'avOns.

j6ers'heureux entie la boulangerie culture des pois est la cylombine ou fumier pas trouvé, pendant quinze années
la Todeur du pain qui à Pou qu'il y eût le moindre avantage à, sui

W piyýe duboudin qui alallýoffl à t 1ýý cette pmtique; au'ide: @6uvent iéat de 0 ux aux cè
un ha id

4=4 MOnýpU*n scolaire ?-A, G. pdrce qu'il ptovoef» 'Un''
R,6PM-' te "lJqrte engraia pour-le jow4in &eal*.'de liquides entre l'muTieur

dà feýýn téieurý !à loctuf. Nous üônmiuôbx doný de,
» ps& u dé chaux.

de&
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Tant qg"&ý leur 1doDýftef-11.
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... e..îý

pow ýtèti, eý avaient remme au,#,Mwmut, les lâiâ..
livre et tr,ý)is qumàto et ,ýàày1pù ýI& Ët e81Éý bout
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, Mquoi l'oléo-margarine est taxée _E, Mvi: -F Le _E: «-E9 Ld

ux ta-unis, l'on pemet la fabriet- liensichit le sol, ameublit lu terres coin-
de Pôléo-margarine, mais celle-ci est etoo et consoficie les terres légère*. C'«ýPA
de, un quart de cent par livre, ai elle n'est une grande source de rwhesse, surtout depui-

colorée4 et de 10 cents par-livre si elle est qu il et pom ble df sb prt,,tiu-er à bon oomp
lorée. Les manufacturiers font une cara-ý_4 te une batteffle Mécanique parfaibe.

e énergique pour déterminer le Gouveil CE17E 13ATTEUSE ýyst fabriquée par
ment à enlever cette taxe. ' Et pour le nous. FIlle ré*,out tout" les diffi cultés, eueils apportent divers arguments, l la

eet légère, pratique, économique. 'C'es
font répandre à travers tout le pays, seule'qui donne de lxrw résultats. Une ma-

ce à une presse dévouée Meurs intérét8. çhine de 4 force@ bat 2bO livres de graine en
ol" argarine est un produit sain Meures. Uiie de 6et7 forcesbaluaqu'à

urriimnt, disent-ils, elle ne devrait pas être 1300 hyru du 10 heures.
6e. Si elle 'n'a ai l'une ni l'autre de cm POUR VOTPE ENGIN A pETROLE OU GAZOLINE
litéï. elle devrait être complètement -pro-

Si c'est une nourriture saine, forti- Noue avons l'engin le plus simple, le plus facile
te, hygiénique, l'on ne doit pas la îaxer,

qu'ude taxe sur un produit, particulière- à eonduire, le plus économique et garanti moue

_t à outte époque-ci, est un crime. Au t'ou& lu rapport& Ukmamdez-nous notre ut&W
tous les fabricant@ d'oléo-margarine

ý1"fiâblee de -demander que le beurre gue et nes prix.

concurrent, Doit mie sur le méme pied boue
Il vous faut probablement un EPANDEUR D ENGRAIS. Notre m«hine étendtous les rapports, et par om@,équent qu'il 'règle facilement de faqon à distribuer de à à 26

1 eugraià sur 50 pouL« de largeurs. Il ne

voYigS d'engrais par arpent. Iltatýdoux de traetion, très léra et bu de obam«ment.

ýî Voici comment répond à ces argument& sub. A l'épreuve de tout cassage.ýun lournal. agricole américain: DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GEN ERAL DE MACHINES AGRICCL33ose affirin que l'oléo-iner argume iL vou i uï re ýt ý 13 & it t
dêVm«t pas être taxée ou bien ignoreýcom. LACIE CHS.,*A. JULIEN. LiMiTEE, - PONT-ROUGE, P. Q.'IMMment let§ habitudes prééeùtee ou passées

-40umw aeurierê et des commerç"ts d'oléo-
îfâr , ý'j ou WM il v'euteulever au gouver- dW-u'npôts, des pratiquei- ui ne »nt pu La pairle des Canadiens. français

ýý1,wme4t tout coztee sur ce capricieux pro- reoommand bim"
Pour lep Franco-Canadiena de la proviný»

ý"àwt von impose une taxe sur roléo- Voilà certes des Ar1ýiments qui font justice de Québec, les plus intérefflan à nSte yeux,
gaxi», non pu seulement potir. créer une de tous ceux que l'ou pourrait apporter pow il niest pas douteux que la patrie véritablâ,

-bburéé de revenueý mais bien Pour prévenir laiew entrer en franchise 11oléo-margarine,;.. - 1. . ce soit leur province elle-mème, avec tout oe'.frikude qui a - toujours accompagnée la aux- É"to-lUnk aussi bien qu'au Canada. qui n'y garde de fidélité à leur langue, à
nté dé ceproduiii L'on taxe Comme on le voit par cet a rticleý 1, fraude religion, à leurs tradition& Autow de 0
èinë, non paaýpe-ree que c'est un produit, d=s,

pàrS qu'elle a pris 1 habitude de le c9mmerce de sentiment, le premier de beaucoup ca..eu.

tgdàiie et d'imitkr d'autres prod où pratique sur une gmnde .échellie'laux ftalà rem .rque trois autres qui exiertent mm iul
uit,% e,,w Là te Mujembler ni te ressembler entre eux- p«

'lent.«.m complètement réprimées. que, noue "ma extraite du
pport annuel du sýwtaife du départi;4 ini" bien, entendu et par &3floS-de

beurre a toujours. été en état de faire mm, tdu' T>ý diy§ Êt ýts-Uni3, eý pendance, XIO& cauwrMai, ti
"t la ý: concurren de, l'oléo-nwgàrine, publiée qu& ilous :fédération avec W autres praVfuý eý

que cette concurrence suit sv&i t (Mjà ë6nvài
Wi Maià la dÉculté a ton'iouri *6 et ën affet qý;e -2,0kOMO'OQdé livr« d',bMi> t
tu nWait, làý.férrùe poigne de là, eté M,,UUcturém et gWtotm" bè guz«Wlae et omme suie&bw

d&à Jw vSdues fmu<b* rtý. Pu". ae ioiéô--- lernS dmit- côneurrence boumî»w .: F00 té ýt, ilà se trouvent
margarme non ou 4u- bëuzýë dano'-ee 6FAÇ 'nom "Pu*

trop > encline M' veiïd-uee..,Irauduleunem .q4 pour tehb au pulsaFat empire britwwiquêý comme,
paager pour -à; prendre deý pays depuis 1912. -tout lieu de mire pMîrý &4leure libres eý, 4plço eà droite à,

de M Jure appeler bêuîýre, qu'une proportio'ü etéore, pl' Pli O«upule de fidélité,
,elle'*'ippefférait sans; vergogne beurM produit, a été livrée au ooneommateur. C=,. par fierté -did raoý, par pDéi4 ffl
tOL4, la loi. 'C -en fi 'Nude ai a -àtt" plus olk moins. consciente dé toutea wrt":

taï* aur, IQmoni= seine et égakrüesýý tmbtâup gài&ejmm'.et toboblWt'oprý peut donc alà te-Uniâ maw 13ýi-êstë sur imiteËè, i% prâmt îq ctilte idéal de, la Fmù.,.
b6vétité.deo'lôià àcet égard, contrôW

-C& bcurre frelut é' avait llù,-m4me pris de la frý,hce d'autrefo% dont ib se croieni'
Snwnt de I'ol&>margaifne. Mo&, autant, truc nom,,ule que l'on r4sïirat k faite' hérit,

ýdè la Franoeý d'aujourd'hui qwles 6tonue,

-vmdupuar du bëta", ýé Cr . inquiète, les effraieýêt " ,n"tàt, mêmepoulepo ét ý .. celtaine., rts î0n 64
ýiz ën était paiL Atiuellement 1,01i lý 1ý1Mânt 110118 »OUMýý, A-qu 'paya c(c la vit MffM"p&r4ý4be- t«ë 40 uü quan mut pkï1uiýM,;.

loppofflA dé tg,)Uteo»oa forces à£M entrée ee
dtmianderm

noaeolgi&; et ime ta» de 19 te"
'taumde se johdre-4 nous pour 0ombAtt

lé wýM' fahffi6 et 4M,mesure "Y"t pNiý,-effet d'aM" n(w 10M >
«àrrm -et de telle ýfa,Ç= î St 4ga rëL Neuz, émPêiý)ýnË donc que, totis em] IL.

cAr l'le býý -éËt bWM ktéet4 à et Jin
eWur ý ý qui nà ami

ýM 'ea' consmmatetXI toe«M>, ý,e.nre»»t dk, m"intenant que leur Oputè pas t, , ùi,6111,i% âïwb, dùL
fflendr% nace ýao

wnllý,*"4 foreque cette uàýpDr-_ýý.

queetion ýoer» dWut& l'oh étieiâiùr Uftl'hffl' et.4 à h4tw
P JÀ suppurom cem. bîeébý:

01", à, PWO, ]Ijâùý ýM1 we
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POIBSON13
PRIX COURANTS EN 6ROS Sandour ebaudem à Es ...... 2ý11

Saindo= oha"ère 10 [bc. 29 RmýMg N- 1, seing ......... 11.00 12.00

Ntits jambons. . ........ ().30 Morue ekhe, ewt ............ 12.00 13.00

0à Gros Jamb-So. ().27 Mom désossée, lb, .......... 0.06 .0734
Àýo" 34 Ibo ord.. 1.00 1

140-Nies &M . ............ Mom N* 1. . ............... 12.00 13.00
Prip ord. par dB Ibo. 1.90 2.00 ......... - .. P

rouldift. . o.2ô Morue NO 2 ................. 11.50 12. Ï50
Drèche ............ 1.40 1.50 '- ... -- *ý1

.................. 2.85 2.40 138.000 1 ....... Truites ............. 18. 00 20.00

. .................... 2.00 2.00 Jambon cuit .............. ID.41 Saumon W ......... 24.00 25.00
Sawnon NO 2 ....... 23.00 24.00

........ __ ........ Ô.S 5.00 Saumon NO 8 ............... 22.00 23.00
................. 9.50 10.00 Huile Morue. ý ............. 1.00 1.05

Il" Loup-Madn ........ -.. 1.00 1.05
Pariau par 1 pad»u .94 .10
Itmti .......... 12. w 12 -60 lhb de lait . ........ 0.40 0.42

Patente Mm.... ........ 13. 00 13.00 Crémedu eboh ............. 0.48 0.49 pxAux ET su"

stfjb*t Raw .............. 11.00 li.10 &mnd choix ................ 0.40 0.48 Pliz payés aux DOWAM

..................... 10.80 10.90 PUUX vert« NO 125 à 60 Ibe 0. W 0.20

................... 10.60 10.80 Pemu Vertes Ne 2. . ...... or. 00 0.28
bl . _-IL50 12,.00 ColM, T"X ............ 0,14 0.24 Peaux NOB ...... ..... .0.00 0,27

Ring, 98 Ibg .......... 6-W 6.80 Nouveau, coloré ............. 0.22 0.22 PSuýx bSuf fist (à. étre insP.) 0.00 8.06
8.50 3.85 Peaux qpmux .............. 0. 00 0.S

1ýý t d-Ont . ............ iYâ 6,00 Peaux veaux NO 1 ........... 0.00 0.28
1ekrý Rolleïr .............. à 40 3.50 Rufs frââ ý ........ 1 ........ Q.W 0.70 Peaux veaux vu NO 2. 0.00 Q.W

peaux owal NO L. ... 0.00 8.00............... 30 5-40 Rd# ordi»Ires .......... 0.48 0.50
20 5.80 T«Mto Ne 1. , ......... 0.00 18.w

T" to NO 2 ............... o-00 17,80Oon, par.100 Ibo .............. L83: 1.00 SAm erBr"*
................... 8.25 3-U Ouen 0rable, livm ........... 14,4 0.15 MontrW No 1 .............. 0.00 d.ýl

3.15 8,25 Montz" NO 2 ....... ....... 0.00 0.20
Sirop.. - - - - -ý .................. 1.80 1.00

isr k4 au.40gr, pwý me, ...... 1.76, 1.00 4=»Iâ, la 1,461eme ........... 2 70â 8.
0,00 0. ............. 7.50 à.00

la c»ldwmje 7.OD 8.00.
POMÉM Bàkhdn... 7.00 8-00

0.26 hy. poumu Wg@p ....... D.W
0.28 7.W 8.00

....... Ç4ýQ0 Dawa V«ý mamp (le B.W 0ý0s
ilettée, la imhé ...... ...... Lw 1 ý 74

6.'20 4.24. à *23

DV Ipp ............ CM"t la du., ............ 0M 0,79
201 ni... . . . 12% 10.w ..............

......... . Chou de Mm.. ........
tan-OA4 &W Q.W',

tbg ........ 24 24)j Foin pi" N* 1, tenu - - s ý».00 14.00 Tomme$, panier ..... 0.w ê.ts
Pain% Pm le. .10.80 Ion ....... &..0 8.8.

V'l ye'; osa

Er TOUT CE QUI SE FAZT DANS LE QVEM .' NRr PAS DU FANATMM MAIS DU
.,.F*MIOTMUL La d6àw IS àanôm çW r"tate inoompambles, et

J#Àt üw répubmum tdk4,quù tout ý oevaS&e1vownM cet mtent (W et k
reomnu"gt« notre àtebb»t,, voulu &voûý un plàp spSés dam IWevap due.vohaw." ÀAW,.-nom voua Cu-saümmw entars satwadko.

-,Mffl ýix MET Sm COUVEM Et EIL ............

*ppuel
NoàX Co à 2,ffl «&1ý à lir &iud aym

«tiew'd'Avkumm ot d"Alio4tm

vie#mua£,lz
5

Itveuses que vam" k»' ýMý LÉ-àià =ýuâ[ee, et Sý,-qué ='bm
et obtr&

C01 les

leu-Ion

îï,Q-4
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CETTE

MOULANGE
BW D i est mue par un engin

à gazoline de 4 forcesCORN 51"
Le plus déliais-ux des sirops de table pour gi-

teaux et býcuîts chauds. Mrcellent, pour bonbons
faits à la MaisoiL

EN CANISTRES DE 2, 5, 10 et 00 IU.
JARRES 11PERFECT SBAL" 3 a8.

emandez notre livre de recettes gratis. -

THECANADA STARCH 00. LIMITED.
30

Note4 Utiles RW

Affltrriý ixià BmGxBimwm Dis Nui Dam notre climat, il nest -e d'étreaw Lu SANG DUzS covpu« pu nu
remède simple et pouvant sa trouva SUrPrIS par un refroidissement, un rhume qui

t sous la maw pour arréter les SuL se change souvent en bronchite, etc. Nou-
ts de nez et a" le sang répandu trop Ilions paso dit un confrèn agricole, que nous

t par les coupures, cest -ralun possédons dans les oignons ordàmirw, un
excellent remède contre les rhumes simples,

accident vient-il à se produire,. On coupe les oignons en quatre et on W fait
bémorragies rwzales, vous prenez un peu cuire dam un peu d'eau avec du sucre. Le

vffl en Baýpoudrez la plaie ai c'est ius, ainàà obtenu, est pris par cuillerm, toutes
bkziùré ou voua Prises la poudre d'siut, les deux heure. Il est bon d'avoir eq remède

Mijnement dé nez. simple et bas dam la Petite Pharmacie de ut.%, cette Moulaage PoCwt un remède quil est fwdo d,à.Wü Unille. On peut le mn«WM dam une
jwereheà soi; il n'est pu dang«reui4 boutef moudre de 4 à'12 minota
je=pt à préparer, et âes résultab out à l'heure.

cette M fýulAn9e ait.
-plus de trayaff **ik
mème pouvoir que Wim

COMME 571

Nb#ç4ý6 -,
Chio&

CUPE-RACINES, Et
rtatmd fm»ffl" q M

pedtpmtm un WM Pou Umm

AUXORA, ONT.
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AGEN"-
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f
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Mt 4, 4=0
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LE WYLLICTIN DE LA PERM

AR L
Soulage Rapidement et Guérit surement

RHUMES TOUX BRONCHITES
COQUELUCHF, GRIPPF,

ýET TOUTES LES MALADIES DE Là GORG]9,' DES BRONCHKS
ET DES POUMONS.

T»,OL n'eiît pas un vulgai S* r le rhume, ce as non plus une préparation
fiuds c'est un remède scient.fiquement préparé par des = tes compétents d'après des
lesapprouvées de la, proftssion médicale et avec des érémenta de choix dont les 'ncipaux sont-

Le Goudron et 1"Mu'ile de Foie de, Morue
La GaUDRON debois est un antiseptique puissant et balsamique énergique qui weptiBe en
éliminant par lé un remède efficace contre le travail néfaste des mierobeà.

11.2 L'Enne de Irole de Morne adoucit IM Muqueuses irritées, faci'ite, la toux et l'expectoration et
loilrràf à l'organisme déprimé là chaleur et l'énergie qui lui permettront de réý,ister à l'attaque

dé mooiïquérir les forces. ý Ces deux médicaments combinés à d'autre, ayant des ptopriétés,
en 'a curatives a-conniles, font de TAROL le spéci6que le. plus efficace connu pour le

goulamméfitet la guériýpn de toutes les affectations des voies respiratoires.

£Ë-, V ZN' rý Eln; Vente Fidout
4

Itivateurs et Eleveu s
four evoir toujours. leurs chevaux et animaux en santé egi-ront.,,avee

et prudàce en ayant, toujoùrs e portée de la main m r t

1WURRrTURE CAM IENNE ET MEDICMALE POM LEe
M InolyS. cofflous ET VOLAILLFii4

et î;o»e t
4%,
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hi
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VýýI1, V Tn4
Q 99 l'eudüMuo6;,u qké pré8crit

2 D' Du0e1ý zu des 2

lit

càn,Ré
Il uL.ýý_


